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Ouvrages hisloriqueSyM militaires qui se tràuvent chez Ici» 

nie rue s libraires. . . '. * < • 

^t'-cjs de? ércnemcns miluarres , ou es^ai Iii'forique sur U goerre pré9<MJfc; 
(par ic gén<rral Mathieu Dumas ,) .campagne de 1799 \ ouvrage complet 1 
fomaor doQze nnni^My 00 3 fro» toI. îb-^ «rec eallêf et ptao». an iX. ^ fr* 

Ittitoire de France depins révolotloa de if9||t|i0r Jedt. fimm. Touloofcoe» 

ancien militaire, f r-ronstiruant 1 avec deux cartes Top<^grn]>hiqucs tf rrilî- 
Ijlirc?, rirt";H es au de put gf ne^r.nl de la guerre, et gravées par Tardicu, savoir î 

* l.e plau de la bataille de ^Talmyi donnée le 20 .«eptepibre 1792, 

: . %aL carte 4e le ciihhI;"» de 17^1 depais le U «oâl 1 dkie de Ventrée 
• . ^des coali$r^s en Fri^ce* loKn'aa ^ octotae même ariiéoi ^|poqii« 

de leur sortie. 

.Ediïioji iti-8. î vol. Pirw. «n ix. - • » • • • - 
Idk^ n-4l>Bn vot. . • - , • • - - • - - 

f^ilMX^UiforiqpM W topocnpbiatt^ 1 oà jvlattoas de* troU é^êMstaxM 

mémorables qui termînprrnt le Otthpagne de 17(36 sur le Rhin , savoir ; tt 
retraite de Moreau t le *'<'8e de Kehl > et le aiege de la tête du pont 
d'Hi^ninguc, ntt vol. fin in>8. ji«ec nue uo'fe et deux plans. Basle. 17^. 
torrespendtflc» da félijiff «I Oieoier et «Te ton* dCer-majoi:, poer Mnir i 
fhiffoîre des cteipâ|iiét lur lé Mià en 179$ et 1795. on vell îii*'4' àefx< 
HUfoire de la campagne des prnssieits çn Hollande en 17871 par Mkai avec 
plans et cartes, un vol in-4 Berlin. 1790. ....... 

Géographie universelle, par Bu&ching ; traduit de l'allemand » nouvelle èdi' 
«ion» re^ ; cbîrrifëe €t iii|BiciRdat i% twcm% &nBaae 1^ toL Is-i, 
.Strasboufg etftab. 1785 â'IW^' -» - • - « - - • 6» 

Binfvre des quatre dernières canrpagtie^ de Tiirenne en 1^72 à '1675 •, par 

Beauraln \ dc.ix parties , dont une de texte et une de plan.hfii. fol 
litres et raemoirea de € us rave* Adolphe , de .p.'i4»r\' c« de ;.cs jt^t- 

w'Iéa (Mffm des foéd^ ' * .... . | 

llelàtten dfft %iêSXm el eonfciti dei campagnet .-s^' v-; Tfjr t par G.tdoWr 

oflRcier'sairoh. nn vol. in-4. avec un cahier de d.tt r'^n*, grajxd. Is-tollo. 
Dre.sdc. 1781. - 

ttuYrcs cpropicttes de Frédécic II, roi de PriMsc , ccn'«îrtiar .l'/f' /«•«• 
, ..4r« '4i9ïi ie*»*! . rir/n0jf» dit imrnr.ifa enfc vol, irr^Ç. Berliv et 

lirpSboÙrg 1789.. ' ' " - «» • .si" ». - - fr:». 

lirrueil de r^'ni et de batailles de la guerre de • . . lonraervir à 

rintel'.lfif nre des œuvres du roi de Prusse; un vo. u-A>'\. »r>' • - .> 

Vie de Frcdt;riç 11, rni do Prusse. 7 vol. in-12. av^r i»on-a»r. 17 V> k V" / . •» 

Tableau historique étmîUtaîre de Prédcric le grand . ^a,-^ Grîoxa.'d. un\cl. 
fr, evec planche». Parh. 97jB8. • • . . . » . . » 

Dè-la'mnnnrrhif pri'-^Mrnnc soiù.lPMdrie le fraai't.i^.- A'irtbeau« 8vo'- 

în-8. et atlas in-tol. Paris, i"^. - - - . 

——Le même ouvrage en 4 vol. 111-4. et atlas. 
Cour5 de. mathématiques À l'usage des <51ëves du cor ^ 

Braent. 4 Vot sr.,M. dihj^ orlfiattle. - * > . . . . ^« 
•—•du mémè 1 e» tomes I et llvéparementi contenant PairvrhMf ti9t»eet^'A^ê^r#• i s 
Institutions physico^m^caniquea i l'usage des ëcoles i< J^h'ïî^f-r dt.g» Jf, 

par d'Antoni. a vol. in-8. fig. - - * - - . - -9 

Prt^cisdel'iostructlpn sur la défense des petits postes,/ \ .T[f d< :nu^ \k ofA- 

cîers dinfiMiertef extmlrde son grand emnge) par e rit. F ^^Xh-xx^. an jt. 
Idre» d'un mîlîfaîre pour U disposition des troupes con <<éc< % jftunei u/ficicfs 

dans la défense et l'attaque des petits postes i par le * Wa-^ ^r. in^. ave- 
. onze planches eu couleur. Î7S8. • » 1» • » 
•***ï«e même oevrage suc papier Yêlîn superii d'A^nrnay - - 
tm^ctkm nRItalre 1 ou partie de ^ science ide l'offif:. t » icnthrvtm U g^'^ 

nu'trie relative à la guerre de-'éài^Mgne «VIIO.det taRjiltntcs er 14 p^ancii*»^. 

un vol. in-8. Nanry. î7?8. ------ . „ 

fortification perpendiculaire, OU l'art dcfensif supérieur a ionfensir; p«r 

* le gdnêilil Montalend^err. li toL, in-4. t^ec gcand nombre de pljtjuches. 

* Paris. 177s â »79^- • - - • ' « v: - ■■' * • 
Pîc4i->nnaîre polyglotte de la marine, contenant les divers termes de niarîtie^* 

•n huit langues , avec leur explication \ par Rosding, 4 voL în-4 $ dont nn • 
df ^B^e*V 'M À «7J^' ' • • • • • * • • - ts» 
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INTRODUCTION. 

Le pacte de famille avait lié étroite- 
ment les intérêts des coups ide Ver- 
sailles et de Madrid. L ue juste crainte 
inspii:ée par VétAt formidable de la 
mariiie^anglai^e-^et les «accès de la 
guerre d^ Amérique , avaient redeerré 
ces. ncbuds* Les évènemens qui agi- 
tèrent la Franoè en 1789 ^ refroidirent 

▲ 
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% 



■ •• • •<*•) 

le monarque espagnol , qui voyait 
d^un œil mécontent les pxincipea^de la 
lib4?rlé et jiu réj^ubl^ctiuismQ se déve-^ 
ïopper en France , et menacer tous 
les U:opfi8 de i'Ewrçpe d'un, entier 
écroulement. Cependant de grands 
danger^ ^ iin^ ruptare prête à écla-* 
ter avec l'Angleterre , au sujet des 
éiablisèemén« de J^ootka-Sund ren- 
dirent un moment de chaleur à la 
.irœille intimité. Oii doit se rappeler 
avec quelle magnanimité la cause de 
. rEspagtè fut embi'assée par Pâ^sem^ 
blée constituante ^ au milieu des em- 
i»w:#P.ci$*.tout;e, espèce, qui Tenviwm- 
«aiçnt à ..«ette léppque» Cq dijSérend 
ie pft^a il et PEap^gne fléctit ^ mm 
éputfi parce qu'elle .§e. délia: des se- 
jçpuîÇ^ q>ii lïii rétîaiefit offerts : H ra.^ 

M.. 

peQt# . violente que preaait l'esprit 



(3) 

effrayantes 9 l$s Orages dont rhorisoià 

jfévoJiutionnaire paxaiâsait chargé ^ 
tout^ lui inapîrait de Télaignex&ejit 
pQur une guerre où elle eût pu être 
bientôt engagée avec «es seulea 
forcés. 

La paix affermie avmc ^ngle-* 
terre j la cour de Madrid reprit à 

régard de la France son rôle de iioi- . 
deur et même de mécoiuentement* Il 
lui semblait qu'indépendamment des 
craintes que devait lui donner la 
Bolivelle doctrine française , Dion-- 
itenr de la famille de* fiourbons se 
trouTaiït compromis par rabaisse- 
ment de Tautorité royale en France y. 
elle devait à sa dignité de fairp écla-i 
une inquiétude particulièa:e sur^ 
les évènemens qui se passaient : aussi ^ 
qùorqa'après la fuite de Louis à y a- 
Tennêa^ une impaimuce réeÙe Tém* 
péciiÂt de ae dëtkœc oatmemeiit ^ 

A 
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elle travailla à aigrir de toutes pai i^' ' 
les haines élevées conlre la Fiaiicej 
elle accueillit les éiliigrés, perbécata 
tes Français domiciliés dbns sdn em-' 
pire ; elle refusa même 4e, reconnaître 
Louis comme roi constitutionnel , et 
mêlant ^atef ois aux. dehors du mé- 
contentement les conseils de la polili- 
que ^ elle promit de respecter la paix 
exilante entre lès deux nations V'^t' 
laissai son; chargé d'affaires Â Pari^.^ 
Ce tem}>érament ^ qui sfiuvait en- 
/ apparence Thonneur espagnol , n'é- 
tait point propre à éteindrb les dé- 
fiances réciproques* Les choses 5e 
maintinrent cependant- sur ce pied^ 
de paix équivoque' pendant toute 
Tannée ^7^^ malgré la guerre eptre« 
prûie contre T Autriche et la iSar*^ 
daigne^, imlgré la journée méniorable 
du iQ août, qui reaiversa le 6 ne de 
Louis et le mit en captivité avec toute 
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m. fumiile , malgré la ^déclaration 
«ôleomaUe de Ift covrention ^,qui cona* 
tituak .k: France ^ iNépnbUqud* Qa 
«erait étonné de cette fidélité de TEsi 
pagae: à les/^ aes ; engagen^ne , ai 
^X)n fiQ considémit que.^ /tente et.cir- 

Cpn^pecte par liabiluclc ^ celle ino-^ 

nftççhiç devait entrevoir dans une 
rupture des c9)KéqttencQ8 -d'un genre 
:V:raiœeat eâray^nts» L' Angleterre nie 
.#;éfftiA.p<jiint;d^l^^ av^ç 
{\f^pce^ e\ certçs il^^ait 4 craindre 
ijlj^^^'iÇLWjbitiQU perfide ef. démesurée 
4fi .^.^^P P^^^^mÇP. isa.Qi;i^ât , bienr 
Jt^t^i^intérét deiS rpîs. aijy^esir d'ér 
i(endrç[ son commerce par Tenvahis- 
jp)i)e.|pit. ,^eê ^ fiche», pp«^ââionB de 
^l^spagne ' dan« : Nouveau*Monde, 
Al^f'^^<' ?^ cc^s pi9ii£> la dégénératioa 
4j^liétat m^i^ïQ^^^^ ui>a Igugue habi- 
mê^i ft'W^ext^^,,; et i>arj-4és.sii8 tout 
|ie|jeur quMpsp/rait rexaltation guer* 

A 3 



(6) 

rière de la France armée toute 
entière , et menaçant PEurope de 
riBépuiaable fécondité des royaumes 
d'Odiii. • - . • 

Ënihi la mort de Leais j le mé^ 
pri&avec lequeljes remoniranceâ de 
TEspagne à ce sujet furent reçues ^ 
et la guerre déclarée à TAngleterre ^ 
ne permirent plus cle garder tiné 

hortteuse heutralitéi Lés^ négociations 
càmmmbim pour iih raî)prochèiii^nt 
et iindësaririément rëciprequedrarent 
rompues; on congédia l'envoyé fran- 
çais . et les frontières furent couvertes 

Ê 

de nombreuses troupes. Le 7 mars 
1795 la convention nationale déclara 
que la République française était en 
guerre avec PEspagne ^'et le 25 dti 
même mois parurent le manifeke et 
la déclaration de guerre du roL 11 est 
inutile de rapporter ici ces diverse^ 
pièces , qui ne |ont que Texposé des 
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j&ujjts qiae nous ; iayçtçjf oit^^ : xje,<iiu'9J)k 

dénuement absolu desfrçM^i^fSjyî^îrv 
trophes de PEspagne , y parlait avec 
un ton de fierté et d^audace qui con*- 
trastait aensibiement avec le stile 
timide et presque plaintif du roi^ 
préparé de toutes parts à une attaque 

formidable. C'est sans doute là une 

• > 

preuve incontestable de la répu- 
gnance qu- éprowait e e d ernier à se 

lancer dans une arène ou ses alliés et 
ses ennemis étaient également à crain- 
dre pour lui. On a vu dans la suite 
avec quel cmpressemenl il a détaché 
sa querelle de celle des autres rois ^ 
et accueilli des premiers les proposi- 
tions de paix* qui lui ont été faites. 
De quelque masque qu^elle se cou- 
vre, TAngleterre est et sera toujours, 

'A4. 
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aux yeux de la cour de Madrid ^ un 
QÎseau de proie habile et rapace, qui 
n'attend qu'une occasion favorable 
poar dévorer les trésors du Mexique 

et du Pérou» 



PREMIÈRE CAMPAGNE 



1793. 



CHAPITRE PR£MI£R. 



• 1 • 



'Iliéâtre de la guerre pejiclant cette cam- 

• » • • • • 

pagne ; force Vampéei^ ; rosît ion s; cuta* 
' que de Meudaye et de, fylinwiit i d^aite. 

des Français à Sare : évacuation de 

• < 0 • I ëêtJ • < • > 

Heiidaye ; formation du , ,çamp de , JBi* 
darti Fran^ais^ ppstés en avant de* 
t/ëan * £^6 - Luz y état de la- dwision de^ 

.gauche} courage et zèle des Basques ; 
attaque des Aldudes par les Espagnols ;^ 
cette ûallée évacuée par, les. Français 
ces, derniers renLuprtent un avantage 
IramehcLcq j leur défaite , a , Château* 

\ ,Pignon l inuasion dans layallée de Baz*^ 
tan par, les Français^ et leur retraite. 

« I ' . • . 



m « 



ILêà. guerre. â^ouTraU pour^Ja.Francei août 

lêa auâpic§â.le& plu^ défavorables. On avait 



t 



». • 

(lO) 

décrété qu'une année de cent mille hontimes 

serait ra^mbiée sur les frontières des Py- 
rénées ; mais cesvaines résolutions n'avalent ' 
point suffi pour créer dessoldats^ désarmes^ . 
des clievaijx , et les agpioyisiuunemens 
immenses que nécessitait un projet aussi 
imposant. 

L'armée, nommée alorç dés Pyrénées , 
avait à défendre toute la frontière , qni s^- 
tend depuis Baronne jusqu'à Perpignaa; il 
n'entre point dans notre plan dé faire le 
récit des évènemëns qui ont- eu lieu dans 
la partie gauche ^de cette aimée , comme 
dé|>nis sons le nom d^arinée des Pyrénées 

wientales ; nojus n'a\;ofl^s, point de rensei- 

> • > » • ■ • , 

gnemens suffisàns pour nous guider dans ce 
travail ; notre tâche nVmbràssç qî^e This- 
toire de l'armée des Pyrénées' occidentales. 

Depuis 1^ vallée d*Aran ju^qu^ l'Océan , ^ 
on compte un esjpace d'environ cent mille 
toises; c'était là la frontière dont la défense 
était confiée a l'armée des Pyrénées occi* 
dentales. ' * " 

Les Pyrénées , à mesure qu'elles descen- 
dent vers lamei^y iefiœâjl^âes-^^ 
faciles ^ et dè^^Ws il était dispeas^ble d& 
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porteries moyens de défease en échelons 
<iroiMana Tm i'Qcéui. (i) ' > 



( f ) Les Pjrénées présentent > dans leur profil ^ 

une sorte d'amphithéâlre qui desreûd par gradinà 
d*environ aoo toises , eo les parcourant de la pointe 
de YigiieiMl jusqvfà U.QcéHa»'J« {letatti dtat Vigeir 
mal a 1728 tu^es d élévation; de là vç^s descende^ 
rtpideaaeot jusqu'au niveau de,^ &omipfi d«.Soi}i)f • 
qui en a 1607; d'où vom trouves la même rapidité 
jusquau niveau du pic du micii de la vallée d Os- 
«au ^ qui n'a phis <pie 1472 foisea. ( Il ne faut pa^ 

coiiioiidre ce pic avéc celui de Bigorre , près Ba- 
f nèioa^ qui a iSôç toUea de luaueur^) - Jusqu'ici la 
pHte^ des montagnes f si form^de i^l»e^s mi^t et 
eon verts en. g{aftde,g^ftie de neigps pendjaot luuie 
|l;api)^e : pins ej^ SLvant^ la plupart des.rnontagn^ 
présentent un aspect bien moins sauvagé , et offrent 
d'abondans pâturages jusqu'à leurs sommités. Du 
pic du Midi , *le troièittne échelon Aèsdétàà an ni- 
iseau pic d'Anie ( nom m4 I p^r ]|2s Basques , 
Akugna ^ et par les £spagnola, Cenia- Iiarra. ) Ce 
pîc a T«3o toises d'élévation. Le quatrlSme échelon 
descend au niveau de la montagne de Héry , dont 
l'éiévatioQ oit dai iô3r toMS. Le èinqilièllie échéloli'e* 
peut se cumplei au uiveau d'Orsansurietta , dont 

la hauteur est de 8ox i^èîëea^ Le niveau de la m6n<^ 
tàguè^ de Sao^ eu dMdett» 1« Italift^de Battait \ 

qui a 667 toiâes ^ ibme le sixième écàeloa ; celui 
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Plus de soixante passages , nommés par 
les Français CoUj et par les EsfMigiiols 
Puertos , traversent les Pj^rénées^dans cêtte 
étendue. Ceux qui servent à la communica- 
tion de la vallée de Barèges et de celles de 
Ç^utjereta^ ^. (i' A«»un , qui soût i^xanches 
de la^ première ^ avec les vallées îespàgnolee 
de Brutfao et de Tbéne , sont TUdes ^ péai^ 
bles et a peine praticables pour les bètes dé 
charge ; les chemins qui conduisent de la 
vallée d'Qssau dans celles de^.Xhé^e et de 

Camfranc, sont de la même aature. lU 

s'améliorent sensiblement dans la Tallé* 

d'Aspe, où 9 par le col de Peyrenère, oa 
achemine vers Càmfranc les' mulets Tes 
plus chàr^s; les valléiers de fiarétous et de 

Mauléoa ^ limitrophes de celles de Salazar 
et de.Honcal) dai^s l^a Haute- Navarre 

coouauxûqu^t^gcU.iks^ routes où passent 

dels Rhuiiey ac^dsaaitsd^ iDesn-de^Xlts^ qui «sida 

462, furn^iç la 9epiie>nie i .^|^gn la moutague d\\lz<p 
4[iiibel , f^^bwA.^jli^ B^j9^ iHtii:.sa suriace 

de 278 toisies , forme le JijMitièïre et dçrpîer éche* 

Ion \ car ref^^ii^^j^jjjr^ ij^^jy^yj^ j^apldemeiu jufi't 
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mulets , mais que les Tents et )a neige 

dégradent fréquemment. 

Jusques là la nature semblp avoir mis ces 

frontièaresdftiis uo état formidablede défen» 

se^ Eu généiai toutes ces vallées ont des plair 
nés on bassineet des. défilés^' cette organisa'^ 
tion est entièrement en faveur de celui qui 
défend ie terrein; car si- l'attaqué est iu- 
fi^eur en nombre à Tattacpiant , il Fattend 
dans les défilés i s'il lui est supérieur , il* 
combat son enneaii clans la plaine. Cepen- 
dant Taccès des vallées d^Oasan et d'Aspe 
est lieaucou|> plus facile à raison de la 
petite douce et unie de ses ports de com^ 
municatiop : aussi A*t-on pendant toute la 
guerre plaidé. des troupes réglées et quel-* 
qtfes pièces d'artillerie dmis-ces deux vaU 
lées ; les au^re^ utaieAt sious la garde des 
milices du pays. . » • 

Ces frontières ont été le théâtre de quel- 
ques incursions sans objet et sans suite. DaAS 
la vallée d^Oss^u,environ quatrecents gardes 
nationaux /postés à la Cas^e de Brosset,(i) 



( I .) Le poste de la Caze de Brosset est absolument 
mauvais i el il ne faa tpas avoir la xaoindrs conoais- 
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Jfureot envelopp^6 et taillés en pièces le 
premier fuiliet 1793. 
• iQ fructidor uu a , quatrf mille Es- 
pagnols descendus. des ports de Pan et de * 
la Conardi» dans le pays d'Aspe ^ furent 
repousses par le 5^, bataillon des Basses* 
Pyrénées. Cè. qui se passa dans les valiéea 
da Barétoufi et de Mauiéon semble appar- 
tenir à d'autres tems. Les habitans payaient 
chaque annéa ans vallées vofeines de Roa- 
cal et de Salazar un tribut de trois génisses* 
Strangers a la querelle do roi d'Espagne, 
et ne doutant point que la bonne harmonie 
ne dût subsister toujours entr'eux et les 
hahitaiii dfls TaUéas françaises, ceux de 
lloncal et de Salazar se rendirent au lieu 
at à l^oque aeooatumés pour recevoir les 
trois génisses : il ne parut personne au 
rendez - vous ^ ou s'avança alois sur les^ 

' ■ ■ 

saoce des localités pour y placer des iroupet^.ce 
poste phnt être tourné tant à droite qu'à gauche^ 
ê« fais&nt filer 8és troupes par des gorges cjui pi en- 
nent naissance dami la haute montague , et débou? 
çlieat iaayiton tmi|]aftrt«de-liettè|SO desmis de la 
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* 

terres de France ^ ou choisit trois géaisses 

dans le premier troupeau qu'on rencontra, 

et dbactiij se retira en' paix après cette cœ» 

pédition. Cette manière de se faire justice 
déplut aux Français , qui entrèrent à leur 
toor dans lés vallée espagnoles, faisirent 
un grand nomlire de troupeaux et brûlè- 
rent même qfiielques maisons ; alors les 
Espagnols revinrent en force et mirent le 
feu au village de St.-Engrace. 

La défiense des passages par lean-Pié- 
de-Port exigeait dés moyens pins étendus 
que celle des pays quç nous venons de 
paffcomrir* (t) 

Depuis Behorléguy jusqu'à St. -Michel, 

( 1 ) A coriimencer de la Basse-Navarre les limites 
ont- une âirectioa ÏAûs$it ; elies quittent les grandes 
Itfôntsgnës Milpiat' lès roisstsux cf tfi forais»! la 
rivière d'A^cuia «f «l;,t?eiix: qui tonii>ent daus la 
Iiri.w Htt dcttoiBS du poot de Bidarra y , au lieu qu'en 
- passant par Ies|>ointA3 d' Aliobi^icar , Je Renar abal, 
d*Ispégûy, de BustanceUy, de Maya, et d*£clia- 
lar, la frontîère^sépàreràîlavcc précîsîoo les eaux et 
les montagnes y et poserait ^ eûtre les deux états , 

las bomes tégûlitnrÂ ^^ee. la aatéit» MaUe fivur 

établies. 
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y 9L nne mute qni , pasMnt près de ki 

moataguê d'Erosaie descend à la rivière 
dUrati , et de là à la fondisrie d'Orbaïcet ; 
on ne garda point cette avenae presqu'im-» 

praticable. 

Les frontières de la TaMée/d'Osses forent 
protégées par les compagnies franciieêdu 
pays qui couveraient Bidarray; 

Ainsi , le théâtre de la gnei^ ne comprit 

véritablement dans cette partie que lâS 

frontières qui s'étendent depuis St- Michel 

)ttsqua Jiaygoiry 9 situés à environ. quatre 

lieues Tun.de l'autré. Deux cliaines de mon*- 

tagnes traversent cet espace presque parai* 

lèlement du norà sud : elles le coupent 

en deux grandes vallées; la première ren- 

« 

ferme la gorge d'Ârnéguy et Valcarlos, la 
deuxième 3ay.gorry et les .AJldudeSp 

La cliaiae de Test oITi e une des plus belles 
Mtttes qni ^ rpên les Basses -^Fy rànéoê , cèn- 
dnisent de France en Espagne ; elle part de 
Jean-Pié-de-Port et conduit à Pamplune ; 
elle monte d'abord à la montkgned'Orissoni 
sur un pian fort Incliné, et^quQique tracço 
en zig zag ^ les voitures y montent diiBoile-: 
ment Depuis Orisson , la pente est moins^ 

rude^ 



by 
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rude , et le chemin , api avoir <^uivi le pla- 
teau de la montagne ^descend au cpl d'Iba* 
guet, de là à JEloqcevaiu^ d où elle se dirige 
sur Pamplune (1). gorge d'Arnéguy , ar* 

par le raineanTAmt qaisortde la 

montagne d'ibagnet , commence un peu 
au deffaa d'Arnégny. £Ue a environ trois 
ligues de. longueur : toufe la rive diToite | en 
remontant l'Aïri) appartient aux Espagnols, 
ce qu'on noinaie le Y^karlos; ia gauciie 
est aux Français, Un Leau chemin conduit 
da Jeanr Pié -de* X^ort à . Arnég u y ; depuis 
çe. village ce n'^st plus qu'un sentier qui 

illNMitit au col dlbagnçt Sur la crête da 

. » • • t 

r ê 

r 

( I ) Le terreio de la partie espagnole correspon- 
dant à cette limite est d'une irrégularité dont on 
pent se Mre mie idée pair Pexemplé suivatil :1ë 
chemin qui yli de Burguet à Ochagavia, dans la 

yniiéà dn Saliistr » pM4 ^àbiM ptr jQMrrfddai.qai 

est à peu près au niveau de la plaine de [Ronce- 
vaux , élevée de 47^ toiles au de&sus del^ per ; il 
aboutit de là au village d*Arriba , dont le sol n est 
exhaussé , sur la surface de la mer , que de 358 toises, 
de sorte que de Garralda à Arriba^ sur.une ^istance 
ie ' 1 1 Se toises , il y B^é/m le niveau une âifiërence « 
deiioloises* r * • ^. 
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Ui chaine ooeidentale des montagnes,. qh 
mauvais sentier conduit de Jean -Pié* de- 
Port ou de Baygorry au col d'Ibagnet; là 
s'élèire le rocher •d'Ajr^la ^ poste intéres* 
sant qui éclaire les gorges d'Arnéguy et de 
Baygorry. • . , . 

Cette dernière gorgéVétend depuis B^y^ 
gorry juiiqu'au col d'ibagnet ; elle commn* 
niqnepar cecol àveclâ vaRéédeRonceVIfilx; 
tout son flanc droit confine à la yallée de 
Baztan , où conduiseut plusieurs passages. 

Les deux phis e^ehtieis sont eenx^de Ber- 
daritz et d'Ispéguy ^ tfne route où> passent 
les chairenestravénet^e^gorgedanstoinie 
sa longueur , qui est d'environ six lieues. 

La forteresse de . Jean r Pié r de - Port est 
située à l'issue de tous bês débouchés ; eUe 
est sur le. bord de la j^ive, JBlie était peude^ 

• 

chose au commmicement de la guerre^ et 
ce ne fut qu'au mois de fuillet suivant qu'oa 

la couvrit par des ouvrages avancés. - - 
Lé district d'Ustaritz , pays de Labourt, 

confine avec la vallée de Baztan • les Cinco^ 

pillas et le Guipuscoa. 
!>' Ainhouë .on se reosï dans la vallée, da 

JBaztan par le col de Mayuj les. cJttarrettôs 
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passent par ce chemin pendant l'été , mais 
dâns Id mauvaîâe saison les mulets même 
ne le trouvent pas quelquefois praticable. 

Le passage par Ëchalar est encore plus 
difficile que le précédent ; celui dDlette , 
^qui aboutit à Vera » est meilleur et ton* 
jours ouvert. " 

' De Baj^nne à Pamplune , la grande route 
est belle et comparable au moins à celles 
de France, depuis Irun jusqu'à Pamplune. 

Après cette courte notice sur les frontières ji 
nous passons au récit des évènemens. 

Lfarmée , formant alors une division de 
Tarmée des Pyrénées, était forte dans sa 
totalité, au mois de mars, de quatorze ba- 
taillons et demi de ligne ^ d^un bataillon 
d'infanterie légère , de dix ^ huit compa- 
gnies franchee et de quinze compagnies de 
canoniers, composant environ huit mille 
hommes ; elle était sous le commandement 
du général de division Du'I^erger, ayant 
S0US ses ordres les généraux de brigade Re- 
nier et Lagenetiere. La droite de Tarmée 
fut divisée en trois 'camps; le premier, 
composé de quatre bataillons , était placé 
sur le rideau qui est à- la droite ^u village 



de Ilendaye , d'où il éclairait une partie 
de$ rive$ de la BidaiMa. Appuyé à m droite 
^ par le fort de Headaye , il avait sur son 
front la bautecr dite le Café Républicain , 
et en avant de «on aile gauche la monn 
tagne de Louis XIV, où Ton avait placé une 
batterie de cinq canons de gros calibre ; il 
prolongeait sa gauche par quelques troupes 
légères jusqu'à Jcdinielit» où w txonyait un 
second camp de deux baiailioni, I^e troi- 
sième camp de trais bataillons était placé 
en avaivt de $are, yis-à-viê le village es- 
pagnol de Zugarramurdy ; quelques chas- 
seurs placés à Ainhoué ^ et à rentrée de 
la gorge qui conduit à Vera » soutenaient 
ses flancs. 

La gauche ne prit sa position qu'au moU 

de mai ; nous en parlerons en tems con- 
venable. 

Les Espagnols avaient alors des avantages 
, eonsidérables ; ils étaient maitres de tous les 
sonunets des montagnes , pourvus d'une 
nombreuse artillerie , et comptaient 5o,ooo 
hommes, so^is les ordres du capitaine général 
Don Ventura Caro, Ainsi s'oflrait pour 
eux la perspective la plus flatÉmse. Us pla- 
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cèreat an camp sur la montagne 4« S. Mar- 
tial , aux hoïds de la Bidas^oa ; de fortes 
redontea, garnies de canons et de troupes , 
appuyaientsolidement iagauche de ce camp 
à la place de Fontarrabie , qui contenait le 
fort deHendaye; la droite se liait fortement 
à un nouveau camp de 4^000 hommes , 
qui occupait les hauteurs de Vera , et 
éclairait les passages d'Olette et d'Ëchalar. 

Il était facile de voir que le cordon fran- 
çais , faible et rompu , présentait à Penne- 
mi de trop grandes chances de succès pour 
qu'il conservât longtems une situation im- 
mobile ; on ne sentait point alors assee 
Tavantage de former des masses , et la ma* 
Jdie de vouloir conserver jusqu'aux plus in- 
soutenables positions, mettait en un péril 
imminent tout le pays et toute l'armée. ( 1) 

( I ) D'ailleu» les généraux républicains étaient 
gènéê dans leurs dispositions par Piatérèt indivi- 
duel des habitans des frontières 9 dont il fallait cou- 
vrir f pour ainsi dire » chaque grange » sms peine 

ile passer pour traître à la patrie ; ce qui obligeait 
les généraux à disperser les troupes , au lieu de les 
réanirsurles principaux points de défense. On ifa 
osé se mettre au dessus des clameurs individuelles 

B 5 
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Caro f quoiqu'assiijetti par ses ordres à la 

plus exacte défensive , connut bientôt 
notre Êjiblesse , et résolut d'en profiter. 
. Le i^o avril i793| une nuée de boulets, de 
bombes et d'obus assaillit à la fois le camp, 
le fort de Hendaye et la redoute construite 
sur la montagne de Louis XlV.Cette sou daine 
explosion feta le désordre parmi nos sol- 
dats, et leur consternation fut au coUible, 
à la vue des habitans de Hendaye , fuyant 
éplorés avec leurs femmes et leurs enfanSt 
Les Espagnols fi anchirent la Bidassoa, s'em- 
parèrent de la montagne de Louis XIV, et 
détruisirent la batterie. C'était en vain que 
le général Renier cherchait à ranimer des 
courages abattus. Cependant quelques mots 
de Willot , clief du 5*^. balaîllon dl^fallterie 
légère, rendirent de l'énergie aux troupes. 
Le moment était pressant , la gauche était 
attaquée avec vigueur^ tandis que le fort de 
Hendaye était vivement canoné ; le gé- 
- néral Pienier et plusieurs autres étaient 



que lorsque nos leve» ëureot prouvé à tout h 
monde qu'en «ffiires de guerre il faut saîcriûer 
riutérét pai ticuUer à rintérêt général. 
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biesiéd : on marcha aux Espagnols qni re- 
passèrent la Bida^soa avec précipitation* 
Cetto action peu mearfrière obligea cepen- 
dant las français à rouler la lenclemain 
leur, camp jusqu'à la Croix -des- Bouquets , 
pont se. mettre à l'abri da canon de Ten^ 
jfieçù^ Content d'avoir ainsi sondé ca point , 
le général espagnol fit sûr Jolimont une ten* 
tative qui ne fut ni heorense ni opiniâtre. 

Delà il crut devoir exécuter sur le camp 
de Saie une expédition plus décisive. 

L'armée française avait alors reçu le 
renfort d'un régiment de ligne , et Du- 

verger n'était pins général; les repré^en*'. 

. tans du peuple l'avaient, fait arrêter et 
conduire à Paris. 

liO camp de Sare était situé snr une 
hauteur vis-à-vis le village espagnol de^ 
Zugarramurdy ; à la droite était la gorge 
de Vera , mal ga^rdée , par ou Tennemi 
pouvait envelopper le camp tout entier. 
Cette distribution, au moins imprndente da 
cette portion de l'armée, occasionna le dé- 
sastre du mai. Les Français venaient 
de piller le village de ^ugarramurdy » où 
il n'y avait que cent cinquante volontaires 



Arragoa, et le reprétentant dn peuple Ber^ 

tigoeyfe avait cité cette action à la conven- 
tion eomme vu exploit édatent* 

Le soir du 3o avril, Pinsiu, lieutenant- 
colonel deschasseurs des montagnes, chai gé 
de veiller sur la gorge , remarquant quel* 
ques mouvemens^ en fit prévenir le cit. 
Lacliapelette , colonel du 8o^ régiment, 
qui , arrivé la rarveille aTec cent hommes ^ 
avait remplacé, dans le commandement du 
camp, le chef du 5^. bataillon du i&ere 
Barbazan. Un détacliement de canoniers 
du 1*^. bataillon des Hautes -Pyrénées, eut 
ordre sur le champ de se porter au poMe 
de Churitéguy , à Tentrée de la gorge , 
avec deux pièces de quatre, pour occu- 
per Ane espèce de redoute quVm y avait 
construite. 

Le lendemain , premier mai > à la pe- 
tite aube du jour , tandis que les cano- 
niers s'apprêtaient à monter leurs pièces , 
un feu Tiolent de monsquetterie partit de 
tous les côtés ; les 1 mnçais surpris se ral- 
lient un moment à la voix de leurs chefs; 
mais bientôt^ effirayés de ne point aper- 
cevoir l'ennemi tandis que la mort vole 
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Aans Iran rangs ^ Us fnîtnl : les Espagnols -, 
débouchant de la gorge , s*empareat de la 
reâûQte , des deux pièces^ de qtiatre , et 
Hiarcbent sur 1» camp. Làchapelette or- 
donne aux cent hommes de son régiment, 
à la téte desquelv était le In^lSTe Latonr* 
d'Auvergne , d'aller arrêter les Espagnols, 
et, suivi lai- mèihe de cent Tolontaîres, il 
court protégé eet intrépide dé^chement. 

Latoar - d'Auvergne va se porter sur la 
kaaiettr SoiMa- Barbe , et là , après avoir 
envoyé des éclaireurs à sa droite et à sa 
gauche , il laisse anivér paisiMeiiient la ca- 
valerie eonemie, forte de râ^i cents hommes; 
à vingt pas de distance il ordonne le feu. 

JUi ftrite de cettç <AV)riierie ftà plus rapide 

que n'avait été son approche ; elle se re« 
cueillit pendant quelques ttomem , et , soti* 
tenue par un gros d'in£anterie , elle revint 
à la charge; même accueil, même succès* 
Après une demi-heme de combat, la 
retraite fut jugée nécessaire. Latour-^'Au- 
vergne , avec quelques grenadiers , se re* 
tire vers le camp; il trouve parH;out la 
confusion et le désordre, que Làchapelette 

dierchalt en vaia è arr^r* Les troupes 
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s'enfuyaient par le chemin d'Ainbouë , 
abandanoaDt quatre pièees de camon ; 

il fait atteler ie« cheivaux d*artillerie • et 
en face de l'ennemi, et après des peines 
incroyables ^ il sanve trois de ces pièces ; 
la 4^ uon attelée fut enclouée et jetée 
dans un' vallon. 

Notre petite armée n'arriva que la nuit 
à Ustaiitz., où elle se rallia; elle ne fut 

' point poorsoivie par les Espagnols ^ qni» 

après avoir biùlé le^camp, renti^èrent daus 
lents limites. 

Cette action coûta anx français trente 
hommes j dont Piiisun, le chef du i ba- 
taillon de la légion des Montagnes , trois 
officiers du même corps, et deux autres ^ 
Tnn du a^. bataUlon des Landes et l'autre 
du 5\ bataillon du Gers. Lie capitaine " 
Dessein du 80^, régiment fut blessé, et le 
chef de brigade Lachapelette eut son che* 
val percé d'u,ne balle. 

Mais les suites de cette affaire pouvaient 
devenir très^unestes; les li^pagnois, maitres 
de Saie , pouvaient envelopper les troupes 
placées à Hendaye et à Jolimont : d'ail- 
leurs I avec les faibles moyens que pos- 

r 



Digitized by Google 



(^7) 

Sédait alors L'armée » c'était une pçrte con-^ 
sidéi able que celle de trois pièces de caaon 
et de dëux cents tentes. 

La nouvelle de cet évèuemeut se répaa- 
dit bientôt à Bayonne. La consternation 
s'empara de tous les esprits ; le dénuement 
profond ou Ton se trouvait faisait craiadi e 
avec raison que Varmée espagnole, dont 
on grossissait la force , ne vint tenter d'em* 
porter la place : soldats y habitans , tons 
étaient en mouvement , soit pour trainer 
les canons sur les remparts , soit pour 
éclairer les appfocbes de la ville. Les rap* 
ports des fuyards et des malheureux ha- 
bitans' de 8are contribnaient encore à en« 
tretenir la terreur ; on ne se rassura que 
lorsqu'on eut des nouvelles positives de 
la retraite des Espagnolsu 

Cependant , au premier bruit de l'atta* 
que , on fit mardier denx cents dragons 
du régiment et le 3^» bataillon 

. de l'Hérault , arrivés depuis peu de Ton* 
louae. Le bataillon bivouaqua pendant deux 
nuits sur les hauteurs d'Arcangoïts, et quel* 
qnes dragonsse portèrent jusques dans Sare, 
qu'ils trouvèrent évacué. Quelques jours 
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avant cette affaira ^ le gmécal Sarvaa était 

arrivé à Bayonae s le u mai , il ordonna 
la formation d'un eamp à Bidart, «t 1^ 

vacoation de Hendaye et de JoUmont 
Cette dernière opération eut lieu de la 

manière la plus tomnltnoiue, et renembia 

beaucoup à une déroute , quoique rennemi 
M'eAt pas fait le moindre mouTament Mal- 
gré la terreur panique qui saiût les troupes « 
les effets de campement furent sauvés ^ 
mais on laissa dans le fort de Hendaye 
des munitions de guerre et de bouche , 
ainsi que deux mortiers de douze pouces , 
trois pièces de mise en brome , trais pièces 
de dix-àuit, et quatre de vingt-quatre en 
fer. . 

Nom venons de parcourir r^wqne de 

ce^te guerre la plus glorieuse pour les 
Espagnols; fems foneMe et donlmirenx où 
toutes les frontières regorgeaient de sang 
francjais, où la plus odieuse trahison livrait 
à Tépéa autrichienne la flear de nos guer- 
riers ^ oà des conjurés audacieux ourdis* 
salent ouvertement la trame qui devait 
enchaîner la AépabUqne sons les cadavres 
de ses meilleurs citoyens! 
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Le malheur de» GirconstaDces qni jetait 
4^af Taraiéet comme ailleurs, un esprit 

sombre et défiant , rendait les liens de la 
s dÎBQipliiie ratrèmement relècliés ; et les 
rpvers agraraiant le mal , qui prenait sa 
source dans Tanarchie des idées et dans 
In pressioa. ]^iMutk>]iiiaim dBSectnée da 
bas en haut. ' 
. lie général Servaa étaldit ramée de 
dfiqite au camp de £idart, pour couvrir la 
place d^Bayonnei ilsentitque dans Tétat de 
déiorgaaisatiilnt^aee trouniieiitiM troupes, 
il iaUaii les plÎM peu-À-peu aux institutions 
militaires , et que les placer en ce moment 
âam une positi0ir anf ette à âtra disputée ^ 
c'était exposer au hasard du plus léger re- 
vers le salut de MMe^Ja fiyjntièr*. Il pouMT ^ 
oapeadant une avant*garde de deux ba^ 
taillons et de cent dragons jusqu'à Jean- 
. de - Luz ; il envoya les grenadiers de Tar- 
mée , sous les ordres de Latour-d'Au vergne ^ 
à Saint -Pée, à une lieue derrière Sare. 
lies Espagnols , qui y étaient yeims quel^ 
ques jours av|mr avant, avaiejat imposé une 
contribution de troupeaux sur cette coai*^ 
mune» acquitable dans Fespàce de huit 

U • I 
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f(mts : cette contrîbutioii ne fut point 

payée , et les Espagnols ne vinrent point» 
Vers le miliea de mai , lee grenadien oc- 
cupèrent la position de Serres , qui sur- 
veillait les gorges d'Ascain et d'Olette, 
et les â*". et 5^ bataillons des Landes , 
avec des chasseurs , s'établirent à Saint* 
Fée. 

Le campement de Bidart ( i ) peut être 
considéré comme l'époque de l'organisation 
de Tannée ; l'arrivée des recrues , résultat 
de la levée des trois cent mille hommes , 
ordonnée piarla loi da âi février, un exer- 
cice coutiouel une discipline plus régu- 
lière , et surtout le commandement plein 
d'ordre et de fermeté du général Dubou- 
quet , donnèrent en peu de lems une atti- 
tude vratmeat militaire à ce corps de 
troupes 

_ . - ^ 

* 

( I } Ce Gamp appuyait sa droite à la mer , et 
tfa gauche à la maison dite Contesta , laissant en 
avaDt celle de la poste : le plateau ^ à droite du 
grand chemin près de l'église ^ était aussi occupé 

par un bataillon et par quelques pièces d'aililleAie 
pour battre sur l»% en virons. ' 
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Pendant ce tems , les Espagnols se mon* 
trferent foiblement. Ils descendirent du col 
de Maya jusques dans Ainhona A la droite, 
ils entrèrent dans Uirugne , passèrent à Jo- 
limont , sans vonloir attendre notre avant* 
garde , qui marchait à euz. Insensiblement, 
cette avant- garde fut renforcée de quelques 
bataillons , qui furent placés au dessus de 
Ciboure, et , à la fin de mai, une grande 
partie dil damp de Bidart vint joindre cette 
avant -garde. Alors on établit le centra 
de cette petite armée sur lés hauteurs de 
Bourdagaiu , la droite sur celles en avant 
du fort Socoa, se dirigeant sur la côte vers 
la hauteur âe Cantarabita v et la gauche 
vers la gorge d'Olette , et formant un rer 
tour sur Belchenéa. L'avant- garde occupait 
Urra^ne. (i) 

Les liostilités ne commencèrent dans la 



( I ) La position d'Urrugne fut dans la suite con* 
iolidée par le mouvement qu'on fit faii« à la droite 
et à la gauche ; on porta la première au camp des * - 
Sans-culottes , la deuxième à la position qui va du 
ckèmin d'OleUe sar Urrugne » placé mosi dans ta 
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paitie de Jeaa-Fié-de-Fort qu'au milieu da 
mois d'avril lygS (v. st.). Les Espagnols » 
montrèrent sur lo col d'ifipéguy ^ d'où ils 
furent pi omptement débusqués ; ils enva- 
hirent également Ondarrolle , qu'ils aban- 
donnèrent à, rapproche des Français, qui 
pénétièieut jusqu'au village de Lussaïde 
et le pillèrent , 

A la fin d'avril» la division de Jean-Pié- 
de-Fort était composée de six bataillons et 
demi , de dix compagnies de chasseurs Bas* 
ques, et d'uqe. autre conipagme franche , 
dite du IicoiTre. Une faenrensje- émulation 
avait appelé, sous les drapeaux français 
ces dix compagnies de chasseurs Basques. 
Ëjyies renfermaient presqu^tièrement des 
heaumes d'.uue taille élevée». d'une vigueur 
et d'une agilité singulières; nés au sein des 

montagnes , ils y avaient contracté une pas- 

sion sans , bornes pour l'indépendance , et 
leurs contestations journalières sur les limi- 
tes avec les liabitans de la partie Espagnole» 
avaient allumé chez çux une haine impla- 
cable contre cette nation : leur démarche 
fière» leur valeur infatigable » une connais<- 
sance entière de tous les sentiers^ de tous 

ks 
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ka passages des montagnes, un langage pros* 

qu'iAçoimu y leurs cris bai^ares , et jusqu'à 
leurs Tétemens bisarres et sans uniformité , 
tout contribua à les rendre la . terreur des 
Espagnols. Ces chasseurs n'étaient point 
soumis d'ailleurs à une discipline régulière, 
qui eût gêné l'essor particulier de. leur cou* 
rage, et attiédi dans ces âmes indépendan- 
tes l'inébranlable résolution où ils étaient 
de déi<endre à tout prix des lieux objets 
presqu'exclusifs de leur idolâtrie. 

On avait confié au général Lagenetiere le 
commandement de cette partie de l'armée. 
Le général de brigade Nucé n'exerça qu'un 
moment les mêmes fonctions avan( lui. 

Le camp principal , composé seulement 
de trois bataillons ^ fut établi sur la route 
de Pamplune , derrière Château - Pignon , 
à. moitié chemin d'Orisson à Altobiscar. Le 
plateau sur lequel le camp était assis, était 
traversé dans sa largeur par un faible redan , 
qui se ternçdnait à une vieille ' masure où 
était autrefois consti uit le château j on eu 
givait fait une espèçe de citadelle , et deux 
canons de huit y avM^ntété placée* I^i'avant* 
g^rdç , forte de douze compagnies dp chas- 

C 
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MurS) venus de la droite , soiu les ordres ds 
capitaine Molieey , s'était établie en avant 
dé ChàteM-PigiioiL Aa bas du eamp sur la 
droite et dans la gorge d'Arnéguy étaient 
detiic compdgniesdB bataUlon des BitsM» 
Pyrénées , destinées à occuper tour -^à- tour 
les postes d'Arnéguy et d'Ondarolle. 

A la droite de oétte dernière positkMi^et 
à deux lieues et demie de distance , le i^. 
bataillon des Basses • Vyrénéet , et quatre 
compagnies du 4*. bataillon du même dé- 
^rtement , défendaient les Aldudes ; on 
andt plaoé dettx oompagnie» de chasaeim 
Basques sur le chemin qui conduit aux cols 
d*Ispéguy etdeBiiStancelay. Le4^ bataillon 
de Lot et Garonne se partageait entrd ât*** 
Michel et la citadelle de Jean-Pié-de-Fort, 

Tel fut le système de défense de cette par- 
tie de la frontière, il est âàcile de voir qu'il 
avait des vices très-essentiels. Des troupes 
autei peu nombreuses ne devaient point 
être éparpillées avec tant d'incontidération r 
it valait mieux , puisqnW ne pouvait gar« 
der convenablement tous les passa^^ , n'en 
garder aucun ; car avec un peu de célérité 

dans ses mouvemens» Tennemi, maltred'un» 
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des portes de notre territoire , eut pu enlever 
briisquement tom ks petits corps disper- 
êés sw un terreiu conaidéraide» Malgré lé 
désavantage d'être en plaine» nous eussions 
HiMiix assuré ndtve défense en ijious tenant 
dans une position serrée aux euTirons de 
Jeau-Pié-de-Port : alors ^ circonscrits dans 
mt espace étroit ^ nous 'aarions balancé la 
supériorité du noi&iire en n'occupant qaç 
' la corde de Tare que l'ennemi eut été obligé 
de déerire. 

A ces faibles moyens , les Espagnols oppo« 
aaient doose mille hommes de troupes ré« 
l(iées, six cents hommes de cavalerie et 
Une afIiUerie nombreuse , distribués dans . 
les vallées de Battaa et de Aonoevaux. Ils 
l^oèrent un .camp eil avant d'Altobiscar ^ 
des postes au pied de la montagne d'Ibagnet^ 
sur un rocher élevé à la gauche du col de 
JBerdfl rita et sur la montagne, d'ûorisca, qui 
domine le vallon des Aldudes ; de sorte 
wpi'ih étaient mettras de toutes les mon^ 
tagnes depuis lindous jusqu'à la ienderie 
de Baygony. 

' ' De tens leà lien que nous eeéupioiis , le 
{ilus exposé et le plus eojivoité par Pennenu 
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^tait les Aldudes , communication naïui elle 
des vaUées de Ba2taii et de Roïicevanx. 
Tout semblait réclamer l'entier abandon de 
ce vallon sauvage , son isolation , sesdébbiir 
chés nombreux > noUe faiblesse , et surlout 
l'insurmontable aversion des habitaiis pour 
une cause embrassée par les Baygorrieiis. 
Le col de Berdaritz, où r4>n avait construit 
un petit redan , était en notre pouvoir. 

Malgré cette périlleuse situation ^ malgré 
les fatigues excessives des troupes ^ on 
conserva les Aldudes pendant un mois et 
demi Cest surtout à la valeur brillante 
du premier bataillon des Basses-Pyrénées, 
aux talens et h. Tactivité de son chef ^ le 
citoyeu Desolimes , que Ton dut , nous ne 
disons pas seulement cette* longue posses- 
sion , mais encore le salut des troupes can* 
tonnées dans la vallée. 

Le 18 mai ^ rennemi fit les plus grands 

eûor ts pour s'emparer, du col de Berdaritz , 
qui l'aurait rendu maître des Aldudes. Les 
deux compagnies qui gardaient ce poste ^ 

attaquées à la pointe du jour par dix-huit 

cents honuneSy se- replièrent derrière le 

redan ; en vain > possesseurs de toutes les 
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hautçuiv qni d^miBent te eol; ks iSsp«> 

gnols firent tous leurs efFoçts peadam près 
de deux heures pour faire ncvAsf ce faibte 

détachements la lésistaoceiutaiises longue 
pour dounei à Desolime^ le tems d'accourir 

avec six compagnies. Le ccmbat se ranima 

et dura jusqu'à trois keure^è après-midi; 
alors la compagnie des grenediersi de 
bataillon des Basses-Pyréneeâ se porta sur 

les derrières de Tenneaii, qui b'eufuil en 

déBordre à travers le» bois qui couvrent 

ces montagnes. 

Telle fut Fissue de cette action ^ après 
laquelle on songea sérieusement à quitter 
les Aldudes, Les troupes étaient excédées 
de fatigue par les vailles de chaque nuit » 
par les combats de chaque jour, et il n'exis- 
tait point dans la divîMOn de botatUona lirais 
pour les relever. L'év^^cuatipn d^ Aldndea 
fut effectuée le i2y mai pendant la nuit; elle 
se fit en bon ordre etieu à\fftut6^ parce qirït 
£adlut passer au pied de la. mpiitagne d'Ou- 
risca , qu'occupaient les Espagnolsi 

Le lendemain , ces tioupes furent éta- 

a 

blies en avant de la fonderie de Baygorrjf. 
Le x^'. b^taiMour 4es jBasued - Pyrénées 

C 3 
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occupant le Tillage, rentrée de la gorgé 

et rochers d Aiaca; le J!^. bataillon du 
même département, avec denx compagnies 
de chasseurs Basques, campant sur le pla- 
teau d'il améhaca, sous les ordres du citoyen 
JVianco, chef du 4""% bataillon : le col d'Is- 
péguy fut gardé par le 3'"'. bataillon de la 
JDordogne , arrivé depuis peu. 

JLes Espagnols ne descendirent aux Al- 
dudes que trois purs après le départ des 
Françaiâ; lis furent accueillis très-fa vora«* 
blemeut par les habitaus, qui s'enrôlèrent 
la plupart dans les compagnies levées pour 
le service d'Espagne; hommes abusés, plus 
à plaindre qu'à mépriser dans leur défec- 
. tkQXL même , puisqu'ils ont presque tous 
péri les armes à la main! 

Après ce succès» les monvemens de Ten- 
nemi annoncèrent le dessein prononcé de 
s'emparer de tous les cols et défilés des 
montagnes dont nous étions encore maîtres* 
Jl tenta d abord de reprendre le Val-Carlos, 
plutôt par condescendance pour les habi- 
tans y que par aucun motif d'utilité militaire* 
Xe sS mai à midi , quinze cents hommes 
jeatierent^ansiiussâjide; deux compagnies 
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du bataillaa des Baises^Pyréiiées , qm 
défendaient cette vallée , se replièrent 
sur OQ rocher au dMSoa d'Aroéguy : les 
Espagnols s'avancèrent jusqu'à deux por» 
tée9 de ffmï de ce denrier village , et tra^ 
vaiUèrem $uv - le - champ à m fortiher à 
Lussaïde et à Ondarolle* I^e lendemaiu 
au uMifk U fat ordonné an 4^ bataillon d# 
Lot et Gaionne , au S^. des Landes, et à 
deux compagnies des Bassas^rénées , d'atr 
taquer l'enneiiû de ùo&t , tandis que deux 
cents hommes , cantonnés à Lasse , tourne* 
raient ses darrièras. JDmix cents hommaf 
descendirent du camp de Château -Pignon 
av«6 den pièces de bampagae , qu'on éta*^ 
blit à troi^ heures après-midi sur le versant 
de la montagne d^ndamlle ; à peine ara^ 
rent-ellas tiré deux ou trois coups ^ que leBr 
uemi , surpris et épouvanté , s'enfuit avec la 
pins grande précipitation ; on ne put atleinv^ 
dre que quelques volontaires d' Arragon* 

La position de Lussaïde ne pouvant 
être gardéo par nos troupes , ou les replia 
sur Araéguy , après avoir chassé les Es- 
pagnols de tout ee cantan* Avant de sortir 
du village^ radjudaut^énéial Junker donnai 

G4 
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les ordres les plus sévères pour qe^û ne 
fût point endomagé ; mais à peine les 
troupes ea étaient parties , et à ua demi*- 
quai*t de lieue , que la flamme éclata 
dans plusieurs endroits à • la - fois ^ sans 
qu'on ait pù découvrir les auteurs de cet 
incendie. De pareils évènemens sont ton- 
fonrs fâcheux ) et leur moindre inconvé- 
nient est de donner lieu à de justes et 
cruelles représailles. 

' Peu découragés par le léger échec de Lut- 
salde^ les Espagnols inquiétaient de plus eu 
plus les i^ïançais ; on eut surtout des craintes 
vivtiiïbur le camp de Château-Pignon : cinq 

compagnies du i^* bataillon des Basses* 

Pyrunées , sous le commandement de leur 
chef Desolimés , eurent ordre de f?y rendre : 
le '3 juin., elles quittèrent la jb'onderie* 

Ce fut ce même jour, à trois heures 
après midi ^ que toits les postes en ayant ' 
de la Fonderie furent attaqués. De gros 
détachemens descendus du camp dira- 
jnéhaca avec deux pierriers , fermèrent le 
passage de la gorge à l'ennemi. 11 pressait 
vivement avec des forces très*snpérieures 
cent hommes postés aux rochers dfAraca» 



/ 
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Le capitaine Lamarque , qui y commaa- 
idait 9 animait ses compagnons par son 
ejicempie et par se^ diâcaurs : au milieu 
de Taction , il tombe mort , perçé d'une 
Italie. La perte de ce jeune et intéressant 
officier ii'afFaiJîlit poiiit le courage du dé* 
tachement , qui combattit jusqu'à la nuit i 
alors incapable de garder, tpptfis les ap* 
proches du poste, il se déçida à effectuer 
sa retraite sur la fonderie , ce qu'il exé- 
eu ta sans accident , emportant avec lui le 
corps du brave Lamarque. 

Par la posses;ûon des rochers d'Araca^ 
l'eijiiemi pouvait facilement descendre à 
li^ Fonderie » .et se porter ei)tre le ci^p 
d'iraméhaca et Baygorry; on crut devoir 
abendonner la gorge où l'on risquait d'être 
enveloppe , jet toutes lee. troupes eurent 

ordre de se retirer sur les montagues d'An- 

haux ; de là on était à portée de macchër 

«u secours de Baygorry , s'il était attaqué* 
Avant la retràife , les tentes qui couvraient 

le camp d'iraméhaca furent livrées aux 
flammes , parce (^u'on n'avait point de 
transports. \ » • • 

Pai venues sur les montagnes d'Anhaux , 
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les tronpêi françaiies wntireiit ranatfre leur 
ardeur ;.c'était ia première foÎ3 que i'enne^ 
mi avait triomphé d'elles dans un combat ; 
le ressentiment, la heiito agitate&t tons 
les esprits; les tourbillons de flamme qui 
s'élevaient de la Fonderie (i) et qui an«- 
nonçaient sa destruction totale , détermi*- 
nèrent les résolutions les plus fières : il 
feUait venger ses malheureux habitans^ 
laver le déshonneur de la veille , préserver 
Baygorry du pillage et de TiHcendie. Le 
commandant Mauco ordonne Tattaque; 
trois cents hommes vont occuper le rocher 
d'Arola. jKmr contenir les ti^cmpes espa<^ 
gnoles y qui , venues pai* lo chemin do 
Lindous à Baygorry ^ couvraient la mon- 
tagne de JLittsa'âde. Le reste de ce petit 
corps d'armée , au nombre de quatre cents- 
hommes , marche wbl plateaii d'Iraméhae» ; 
diX'-huit cents Espagnols rangés en bataille 

( I ) Cet étsdÀUs&OEkmt mUcioM^t i 9^Y%ni la révor 
lulion » 600 ouvriers ^ on n'y fondait ^e da cuivie- 

et de l'argent qu'on tirait d'ilurrigory , en deçà de». 
Aidudes : il y avait , dans le quartier d^XJnteleguy ^ 
utie forge où Ton faisait des boulets et même des. 
canons. 
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Jeê attendaient Oa engage une fiisilladê 
trëfi-vive ; les Français , épars et cachés 
derrière d^bof Ma » portaient det atteintes 
funestes dans les rangs pressés et décoa- 
. Terts de Teniiemi» Afeneo s'aperçoit oepen« 
dant que ça gauche est débardéo ; il veut 
donner ses ordres , une balle le blesse dan-» 

gereosenwnt à la tète : Ce tCsst riem^ 

s'écrie- t-il , mes amU , uenges^-moL A ces 
mats , le oourage des troupes se diangtf 
en fureur : dans le Aême SMOieot y leé 

Espagnols détachent quelques troupes pour 

s'emparer de deux maisons à Imr gauche; 

prend ce mouvement pour une fuite , 
on saule de tpus côtés par dessus les iKirnes , 
on se précipite baïonnette en arant sm 

l'ennemi , qui se ; ompt , et fuit en pleine 

déroute : a cette, vue , tout ce qui cou-* 

virait la montagne de Lussaide se disperse 
etdispandt. 

Le oolanei-commandant , un ad|i|dant- 

niajoi , trois capitaines et plusieurs soldats, 

tombèrent en notre pouvoitrl en outre on 

s'empara de plusieurs chevaux et de dix* 
huit mulets dmi^ de munitions. Cette 
afi^e ne coûta la vid à wcua républicain. 
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Quelque jôie que dftt répandre parmi 
ieB troupes un succès si glorieux , un sen- 
timent de douleur s'empara de tous les 
ccrars à Taspect des ruines de la Fonderie , 
de tant de maisons en cendres , de tant 
de troupeaux inassacrés. Le ravage avait 
été poussé jusqu'à trois quarts- de* lieue 
de Baygorry. Ainsi ces malheureux habi- 
tans expiaient Tincendie de Lussaide. On 
trouva à la Fonderie le corps de Lamarque, 
que Tennemî avait respecté; il fut inhumé 
avec les honneurs de la gucnrre. 

Desoliknes , à la nouvelle de raction p 
était revenu sur ses pas avec tout son 
bataillon.; il se joigiût ^iix ti*oupes victo- 
rieuses à Iraméhaca , et les Espagndl^ 
furent pouisuivis .pendant toute la nuit. 
Combattre, courir la niouiagne, bivoua- 
quer, telle fut roccupation de-cette partie 
de la division depuis le 5 jusqu'au Q juin. 

Ce n'était cependant qu'une diversion 
que certte attaque de Tennemi ; ses projeu 
étaient depuis longte.ms fixés sur le camp 
de Château - Pignon , parce qu'il voulait 
surtout. s'assurer la possession du seul che^ 
min praticable pour lartillerie. Dès le i5 
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mai , le général en chef Caro était arrivé 
dans la vaUée de Aonoevaux ayec ua 
1 eiiioi t de quatre mille lionimes, L*es brouil- 
lards épais qui couvraient les montagnes 
avaient retardé Texécation de ses de^^eins» 
En attendant il s'occupa à recueillir fles 
renseignemens sur la position des Français. 
Ils offraient, dans le camp de Château-Pi- 
gnon , un sp€|Ctacle de division at d'indie^^ 
cipline^qui ne leur présageait que desrevers* 
Le commandant, un de ces hommes po* 
pulaciers que la révolution avait tiré de 
rignominie , dont tout le mérite résidait 
dans l'audace' et l'art des délations ^ don- 
nait à tout uue impulsion déscurganisatric^, 
décriant les généraux / semant la terreur 
« des trahisons » poussant d^aat des soldats 
inaguenis , des soupirs hypocrites sur les 

• 

souflBrances'qu'Us^eiidaraieAt d^ns un camp 

, mal'Sain , soi^s ui) ciel toujours chargé de 
Inrumes épaisses.- : \ 

Trop fier pour obéir à ua chet aussi 

a 

méprisable , le capitaine Moncey avait 
formé de l'avant-garde un corps séparé , 
cpmme s'il eut craint une contagion. ïï 

occupait la hanteur de jUsBetsaleca et lOi 
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l ocher de Urdenhârria , qui commande le 
giaod cheinîn> Le général Lagenetière, avec 
de très-bonxies intentions ,^A*avait point un 
earaelère aisez ferme pour rallier a une 
direction commune des esprits inconci" 
liaLles. 

. DmàB oel état d# choees, où les chefs 

ne voulaient point de rapprochement, où 
la dbef priacipal n'osait l'ordonner , on 
«rat que la meilleure mesure à prendre 
était de forlificrr les postes avancés par 
quelques ouvrages. Le S )ain » les travail* 
leurs s y rendirent ^ dans l'objet de com- 
iMacer une coupure profonde sur le grand 
chemin» qui devait rendre plus difficile 
Tabord de Lizerateca; mais Fennemi les 
I6r^ de se retirerr* 

Le 6 juin , à neuf heures du matin, 
commença une des actions les plus sanglan- 
tes de cette guerre, entre notre avant-garde, 
forte de quinze cents hommes , et l'armée 
espagnule, qoi comptait huit mille soldats de 

ligne, deux cents chevaux et une artillerie 
c formidabla ; dilt bataillons àm milice veil* 
laient en outre à la sûreté des fabriques 
dTEugby 6t d*Orbaïcet. Le poste d'Urdeu- 
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liarrkr fot attaqué avec vigueur par leê 

trqupeâlég^e^espagoolesiMoiicey accourt - 

avec ses braves chasseurs , il fond sur l'en- 

nami, le reavarie , .pénètre snr le gtand 

chemin jusqu'auprès de k moQtague de 
Mèndibeiaa; là, il troave'na corps de 
troupes esoortant six pièms d'artillerie de 
campagne en un moment tout est tué ou 
jOBûê en fiiile^ et les caaoas eiicloués. Ce- . 
pendant le brouillard qui couvrait les 
montagnes s'étant dissipé, les Espagnols 
.s'aperçurent du petit nombre d'hommes 
qu'ils avaient à comLattie ; protégés par 

ime batterie de deiut canons de^donze^ 

deux de huit et deux obusîers, ils firent a vanr 
oer leurs troupes légères en bon ordre', tan- 
dis que les première et deuxième lignes se 
déployaient à droite et à gauche pour ; 
effectuer Tinvestissemeiit des chasseurs: 
€eux*ci durent alons abandomier les canons 
tomb^ en leurs mains , et se retirer vers 
le oam^ d'où Us attendaieat dû puissans 
lectours : mais les bataillons , effrayés par . 
la cdbiùte des obm « amie qui leur était / 
inconnue ^ et .^tout par la retraite des 
i^has^çurs^ ne se montrèrent qi^ |)Qur ré* 
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paudre le désoidre et la faite. On aban^ 

donna promptement une seconde positioa 
qu'on avait prise. 

. Les Ëspagjools y placèrent leurs batteries 
et, faisant attaquer le camp de Château- 
Pignon à la gauche par laori tronpes lé- 
gères, et de front par leur première ligne, 
ils vainquirent la résistance dè quelques 
troupes, qui s'y défendaient encore sous 
la protection du fe^i de Château-Pignon. 
Deux escadrons du régiment de la Reine 
achevèrent à deux heures de dissiper tout 
ce qui s'y trouvait; le général Lagenetiè- 
re, accouro de Jean*fié-de*Port, déso* 
lé, éperdu, tomba au milieu de cette ca- 
valerie ; il rendit son épée . au capitaine 
D. Francisco Yasquez. On l'accusa dans 
ce tems d'avoir émigré^ parce qu'il était 
général et malheureux. 
< Notre perte s'éleva à quatre-^vingts morts 
et à trois oents blessés ; on porta celle des 
Espagnols à plus de quinze cents hommes 
mis hors de combat Ils s'emparèrent à 
Château « Pignon de deux - canons ^ d'un 
pierrier et de onze caissons, ^iusi que de 
1» plus grittde partie des tentas du camp.* ' 

Pendant 
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Pendant que nmis éprouvions cet échec » 
Désolime«opéi:ait une invasion dan^ la vallée 
do Baztan; cet officier apprit l evènement 
de Chàteeu-PignoB aupràs d'£rm«. U crut 
devoir alors reveuir âur ses pas ; inquiété 
yiyenient dans sa retraite , il fit de si violent 
affbrts de latigue sou» un soleil brûlant ^ 
qu'il tomba mort au pied d'un arbre, sans 
receFoir le iecours d'aucun de set canm- 
rades qui le cliéris^iaient , mais que la peur 
précipitait vert des lieux moiiit exposés* 
Ce corps de troupes gagna Jean-Pié*de<- 
Port par la vallée d'Ossez, dans la crainte 

que rennemi ne te fât emparé de Lasse et 

d'Anliaux,et n'eût coupé la communication 
de Baygorry avec Jean*Pié*de»Pert. 

Les troupes s'accumulèrent dans oatta 
dernière place au milieu de la plus horrible 
confusion; Tépou vante gla^t les esprits^ 
et tout semblait désespéré : mais lorsqu'on 
tôt qua les Espagnols , après leur victoire ^ 
t'étaient arrêtés à la jTerUa d' Orisson^ que 
même ils n'avaient fait aucune teirtative 
ti|r Baygony , abandonné à la détente da 
ses habitans et de ses compagnies franches, 
des remordt crudt tuccédèrent à de làchet 

D 
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craintes ; on regrettait , on se repi ochait ie 
sort de tant de chasseurs si indignement 
sacrifiés. L'arrivée de cinq bataillons dé- 
tachés du cauip de Bidart, d'uue foule de 
citoyens accooms des contrées voisines^ 
acheva d'enflammer tous les cœurs d espoir 
et de vengeance; on demandait hautement 
à retourner à l'ennemi. Dubouquet , nou- 
veau général , n*était point facile à en- 
traîner dans des conseils imprudens ; il 
échauffa la confiance des troupes tant qu'il 
craignit une attaque de la part des Espa- 
gnols , campés à Château - Pignon. Après 
leur retraite , qui eut Keu le 18 juin , il ne 
reprit aucune position éloignée ^ et fidèle 
aux leçons de l'expérience , qui lui avait 
appris que Tordre et la discipline sont la 
tource certaine des succès , il s'appliqua 
sans relâche à rétablir Tesprit militaire , à 
former des soldats par le travail et par une 
instruction assidue : aidé des lumières de 
l'ingénieur Laffîtte , il exécuta autour de 
Jean-Pié-de-Port un système de défense^ 
qui portait Vempreinte de son .caractère 
plein de méthode et de sagesse. 
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CHAPITRE II. 

Les Espagnols chassés au delà de la 

Hidassoa i un détachement de chas^ 
feurs de montagnes enveloppé ; défaite 
des Espagnols à la Croia; - des " JBou" 
quets Garrau et Féraud, représentans 
du^ peuple i enlèvement de plusieurs 
postes espagnols du côté de Jean-Pié- 
de-Port ; uàines tentatives des Français 
contre Biriatui mouuemenù de la diui" 
sion du centre ; Pinet aîné > Monestier 
{du Puy -de- Dôme ) et Cauaignac , 
nouveaux représentans. 



1 • 

« 

Le. général S^an, rassuré désormais sw 

la partie gauche de l'armée , jaloux pour 
Tintérèt de sa gloire et de sa sûreté per« 
Mnmelie d'efiacer par quelqu'ejK,p}oit cette 
suite non interrompue de disgrâces ; d'ail- 
leurs comptant alors sous ses ordres des 
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bataillons plus nombreux et mieun: exercés ^ 
Servan , résolut de frapper le» Espagnols 
d*an coup mût et briUant» I^'occasion s'of- 
frait d'elle-même. Apiëâ l'évacuation de 
Hendaye , l'ennemi avait transporté de 
l'autre côté de la BidassM ^ tous les effets 
qui s'y étaient trouvés , et en avait détruit 
de fond en comble les fortifications ; il avait 
jeté en outre sur notre territoire plusieurs 
petits camps , tpd s'étendaient le Ion g de la 
mer et sur la moutague^e Louis XIV. Ces 
petits camps , séparésdu grandcorps d'armée 
par la bidassoa , étaient faciles à enlever pair 
une attaque vive , qui ne devait pas laisser 
le tems de fidre airriver des secenrs de l^ntre 
live, £n conséquence, le juin à la pointe 
du four , quinsse cents hommes se mirent en 
marche avec quatre pièces d'artillerie. Ijes 
Espagnols , au nombre de six cents , furent 
smrprisetabandojinèrentleurscampsavecla 
plus grande précipitation. Ils se réfagi^ent 
dans des ouvrages construits sur la cime de 
la montagne , dite de Loiiia XI don. il» 
semblaient vouloir opposer quelque résis<-w 
tance ; le feu de nos eaneas et l'appreehe 
d'un détackemeni du iSi^. lé^ùneAt de di:^ 
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général Darnaudat , les défeormmèreot à 
une prompte faite. On le§ poursuivit )Uft- 
qu'aux bords de la Ëidattoa , Bom 
- n'efTectuâmes la retraite qu'après avoir été 
exposés pendant plii$ de deax heares aa fea 
de toutes L^urs batteries , qui nous tuèrent 
ou blessèrent trente hoaiBiês. 

Oa dirait difiScilement à quel point 
événement, peu considérable en lui-même, 
releva le courage et la coniance de Taraftéew 
C'était ) dans la partie droite » le .premier 
avantage remporté ; le spectacle de quel* 
ques Espagnols prisonniers, la fuite des 
autres , notre marche rapide jusqu'aux 
IxMPds de la Bidassoa et ew* les ruiaes de 
Hendaye y la prise des camps , et surtout 
ridée ex^tante de l'expulsien des emrane 
Jmhts du territoire de la J^pubiique ; toot 
en un mot contribua à répandre à nos yeux 

de Téelat «sur eetle fcmrnée. 

Outre quatorze hommes faits prisonniers, 
lesEspa^aols eurent trente-troishommesntis 
Jiors de cc»nbat , suivant leurs relations» ; 

Peu de tenis après cette expédition. Servant 
fin destitué et cendilit à Paris, âoaaacieii 
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ministère lui avait fait des ennemis , et tout 
le monde sait que dans la lutte affreuse des 
passions qui ébranlait alors la République 
le mérite était méconnu , les services ou- 
bliée , et que la chaleur de Fesprit du ^our 
semblait vouloir consumer tous les monu- 
mens et tous les hommes qui avaient jeté 
qnelqu'éclat. Delbecq remplaça Servan/ 
Labourdonnaye , si connu par ses querelles 
avec Dumourier 9 et demie maintien froid 
et retiré a peu laissé transpirer le caractère , 
prit le commandement de la division de 

droite. 

Le général de brigade Willot^ comman- 
dant Tavant-^garde , s'occupait élors à faire 
percer dans tout le terrein , qui s'étend 
depuis Cibouie jusqu'à la Bidassoa, des 
chemins et des communications d^ane pra- 
tique sure et bien entendue. Les Espagnols , 
qui de lenr côté travaillaient à construire 
sur la rivière de Bidassoa un pont de 
bateaux , inquiétés chaque jour par les 
chasseurs de montagnes , premier batail- 
lon, ûrent protéger leurs tiavailleurs par 
de -forts détachemens. Les chasseurs conti* 
Duèrent leurs mouvem^ns, et^le 4 jui^l^^» 
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d^jxx. compagiùes «'étant laissées emporter 

par une poursuite trop vive, furent enve- 
loppées« Elles se défendirent loogtems avec . 
beaucoup de vigueur yusqu'à ce qu'eni^a 
trente hommes ayant été étendus morts , 
le reste , an nombre de trente-nn ^ fut fait 
prisonnier. Le i5 du même mois , les Ëspa- 
gnols se montrèrent à la gauche d'Urrngne : 
les grenadiers qui défendaient cette partie, 
sous les ordres de Latour-d'AuVergne , les 
forcèrent à une prompte retraite. Quatre 
compagnies attaquèrent dans l'église de Bi^ 
riatn un gros détaehement d'ennemis qui 
s'y était réfugié : ni la résistance vive 
qu'opposaient les Espagnols , ni Vavantag0, 
que leur donnait un^ enceinte percé^ de 
créneaux , et la protection de leuri> hat- \ 
tories , ai l'excessive chaleur du four ^ 
ne pouvaient reiDUter Topiniàtre fureur des 
grenadiers. Latour-d' Auvergne, une hache 
à la main , faisait de vains, eiforts pour 
briser le5 portes épaisses de l'église. Enfin , 
. aux approches de la nuit, et après une perte 
d'environ vingt hommes , Tentrepiise fut 
abandonnée. 
Depuis ces deux évènemens , les £spa^ 
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gaoU paraifiiai«at cbaqua jour sur la Cfoùi* 

deS'Bouquets, et sur les collines qui sont 
à la droitci «t à la ganeka ; laar detaete 
était d'attirer ainsi des détachemens im- 
prudens loia du reste dé l-arméa. Dont «a 
paysextrèfiieflieiitraflipu^ seaiéda eoiliaM» 
deravins et de sentiers oouvei is^ iesembû- 
éheê étaient fiicikt à tendra , et las plus lé- 
gèreisailliesde courage deveiiaieiitiune&tes. 
* Le 12? juillet , quatre aitlte hommat d'in- 
ftinterie «t quatre cents dragons sertirent 
des camps d'Irun et se présentèrent sur let 
kauteurs en avant d'Urmgne. Las Français 
s'avancèrent de toutes parts* Un déta^ 
chement de grenadiers s^étant porté un peu 
en avant , les Espagnols cerarent l'ooeasioo 
favorable pour les cerner , et descendirent 
vèrs eux avec précipitation : arrêtés par 
les chasseurs du cinquième bataiUoh d'in« 
fanterie légère et par les grenadiers, ils 
s'ébranlaient défa- pour effectuer lenr re^ 
traite , lorsque quatre * vingts diagons du 
âix-httftfème régiment et cfuelques gen^hur- 
mes fondirent sur eux avec impétuosité , 
ohangèrent leur retrake eu fuite , et coupè- 
rent ainsi une jHU'tie du^ régiment de Léon^ 
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JLs maréchal da camp KouAgoac le liauta- 

nant-colonel du régiment de Léon , douze 
offimars et cent quatra-^vingt-treisa sôMatt 

tombèreat entra |ios main»; plus de soixante 
durant taéi an Uaaaés. La oammandant - gé- 
néral de Tarmée Espagnole f Don Yen-* 

tura Caro , qui se trouvait dans Faction , 

n^chappe qii'avac nne peina infinie aux 

poursuites des Français. 

A oatle époque , Tarméa fnnçaisa s'éien* 
dant depuis la vallée d'Aran jusqu'à Hea- 
daj^e , était forte de trente-quatre bataillons 
et de ^palqnes compagniee de diasseors 
faisant environ ^3 mille iiommes«d'infan- 
lafia, dfamriran tapi oants hommes dè 
cavalerie et de quinze cents oanoniers. 
'li^rtillerie n'avait guère que des pièces de 
^quatre, da huitat de dauaaan fonte, at quel* 
qu<as-UQes de dix-huit en fer. Quatre mille 
chavaax ou mulets étaient employés aux 
divers services de l'armée. De bons officiers 
aa formaient en silence dans cette guerre 
ttontiaueUe da postes, at par les exemples des 
Moncey , Latour-d'Auvergne, WUlot, etc. 
L'organisation administrative créée dans 
rmmee par le comoiis^ûre - ordonnateur 
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JDiibreton ^ avait pris fiiia. forain TWp6cta« 
Ue^ et malgré rioexpérience des. premiers 
agens , nulle part la République n'essuya 
moinsdepertesdanftses approvîsioiinemeiiSy 
moinâ de dissipations dans ses deniers ^ moins 
de profusions dans ses dépenses. 

Les représentans du peuple établissaient 
alors leur puissance dans la partie mililairej 
Férand était à Jean*Pié<*de-Port , Garraa 
vint à Jean-de-Luz. Le tems où ces deux 
hommes restè»rent seuls dans Famée , fut 
une époque heureuse pour ces frontières : 
tous deux /dv aient des incliiuitions pures ; 
Garrau » exalté de très-bonne foi , et jaloux 
a l'excès de sa renommée de montagnard y 
ne fut cependant jamais persécuteur. 

L'humeur active et belliqueuse de ces 
deux représentans mit bientôt en mouve- 
ment toute Tannée* A la gauche , la po- 
sition des trpupes et leur faible nombre 
réduisirent toutes les opérations à des coups 
de main qui devaient naturellement être 
iavorables aux Fran^jais, resserrés dans un 
petit espace , et maîtres de choisir tous les 
points d'attaque* 

L'ennemi occupait avec cent hommes le 
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poste d'Iroulepe sur les montagnes de Las* 

saïde et à deux lieues du gros de Tarmée. 
Ce poste fut attaqué de front du coté des 
montagnes qui dominent Arnéguy; un autre 
corps, parti de Baygorry , lui ferma le che- 
min des Aldudes ; plusieurs hommes furent 
tués , et trente pris avecleur commandant. 
Le 17 Juillet, quatre-vingts grenadiers du 

régiment de Léon et le lieutenant-colonel 

«te 

Loustaunau furent enlevés au col d'Ispéguy : 
tandis qu'ils étaient attaqués par le grand 
chemin , on les avait enveloppés par les cols 
•d'Ëlorietta et de Bustancelay. 

Le 7 août , le général de brigade Delalain 
marcha sur les Aldudes avec dix-huit cents 
hommes: JJubouquet, pour détourner Tat* 
teiition des eniieiiiis, liienaça la foiiderie 
d'Orbaïcet. Cette expédition n'eut d'autre ^ 
résultat que de faire brûler sept maisons 
au village des Aldudes , d'où les habitans 
avaient fui , appréhendant l'indignation 
française et Tinevitable châtiment qui luur 
était réservé. 

Enfin , pendant Thiver , on chassa les Es- 
pagnols du pied de la montagne d'ibaguet, 
le seul poste avancé qui eût été jusques4à 



Digitized 



(6o) 

préservé d*uHe surprise. Dûç-hiiit cents 

hoinmea iiuent cantonnés à Arnéguy , pour 
protéger l'exploitation d^vun bois considéra- 
iAe dans le Vai-Caiios, 

Ces diverses incursions aguerrirent les 
troupes y et achevèrent de convaincre les 
Iiummes un peu clair-voyans que le parti 
qu'on avait pris de resserrer nos positions^ 
était le plus conforme aux règles de la 
prudence. 

Du côté de Jean*de-Lua, on se préparait 

à des évènemens plus iaiportans. Après 
l'afiPaire du i3 juillet, auprès de iBiriatu, 
les Espagnols , sentant l'importauca de ce 
poste, dont la possession leur ouvrait une 
jentrée facile sur le territoîiie français ^ et 
les rendait mai très des deux rives de la 
fiidassoa, en avaient fait une forteresse 
redoutable 9 couverte de retianchemens et 
garnie de eai^fons; ils occupaient en outre 
pendant le jour toutes les collines situées 
«entre la Croix -des^ Bouquets et Irun ; le 
feu de leurs batteries assurait toutes ces 
positions, ie gênerai Desprez-Crassier^ qui 
avait remplacé , dans le commandeoient de 
la division ^ Labowdonnay , mort au^iK. eaiM^ 
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de Dax, et provisoirement dans les fonc- 
tions de chef de rarmée , Delbecq , mort à 
Jean - de -Lu2^ ; De$pre2*- Crassier , homme 
brusque i»t tenant à ses idées , fut dès les 
premieirs jours de son arrivée environné de 
projets et de plans d'attaque conçus dans 
le cuafainet dn représentant. Sa franchise 
rude et iièie accueillit d'abord peu £avo-* 
rablement toutes ces productions irrégu« 
lières : des insinuations pins directes lui 
firent sentir le danger de rester dans l'in- 
action <m même de ne point soivre le fil 
qu'on lui mettait dans les mains. 11 prit 
donc la résolution d'attaquer les ennemis, 
et cependant il joignit aux instructions 
reçues quelques dispositions qui les modi- 
fiaient et qu'il poisà dans les conseils des 
meilleurs c^EUiers de l'armée. Le plan était 
de surprendre Biiiatu , et si l'entreprise 
xéussissaii^âe poursuivre l'ennemi avec vi- 
vacité , de passer la rivière pêle-mêle avec 
lui, et de détruire tentes les batteries situées ' 
au delà de la Ëidassoa ; on s'attendait aux 
plus heuieux résultats , et l'espérance de 
la victoire étincelait dans tous les yenx. 
Jamais il n'y eut cependant d'alFaii e moins 
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propre à décider des destinéet de deux 

armée& On s'avança pendant la nuit du 
au 3o août vers les bords de la Bidassoa; 
un coap de canon donna le. signal de Tat* 
taque et celui de la défense ; le combat s'é- 
vanouit en escarmouches , et les Espagnob 
suivirent nos troupes dans leur retraite, 
mettant le feu à quelques maisons et insul- 
tant notre arrière-garde. La perte de part 
et d'autre , tant en tués qu'en blessés , ne 
monta qu^à environ soixante hommes. 

Ces grandes espérances trompées , ce 
sang répandu sans fruit, cette retraite 
ignominieuse et surtout ce coup de canon 
tiré avant l'heure convenue , fournirent 
de^ armes terribles à tout ce que l'armée 
possédait d'hommes brouillons et ambitieuX| 
et servirent de- prétexte plausible , lors de 
l'arrivée des nouveaux représentans, à l'ar* 
reslation de Desprez - Crassier , de Willot 
et dé plusieurs autres officiers. 

' Le 7 septembre , la division du centxe 
qui occupait St-Pée et Ainhouë, attaqua 
les Espagnols dans les positions de Ziugar- 
iainurdy et Urdax, petits villages situés 

en deçà des montagnes. Cette expédition 
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•ût été insignifiante si lè pillage et Tincen- 
ilie ae. l'eusfieat rendue aâreose. Le och 
ractère français aigri et tourmexité de tou- 
tea les manières était méconnaisiable ; lee 
• principes d'Hébert, alors applaudis et mis 
en pratique ) plongeaient la multitude 
aveugle dans tou3 les désordres de. la li-i 
céttoe et de riininoralité. Du sein des 
sociétés de fiayonne^ de Jean-de-Luz, et 
de St.-Pée , des hommes dévoués aux 
maximes du tems soufflaient dans Farmée 
des poisons , dont la violence corrompait 
les idées les plus saines de la raison , su& 
foquait les sentimens généreux jusqu'à 
ce sentiment de la nature, qui sa repose 
avec un si doux intérêt sur Finnocence et 
riuiortuue. Heureux qui) dauscette époque 
de crimes et de calamités, pratiqua la vertu, 
fut Mèlë à l'amitié I ^ S'il vit encore , cet 
homipe est un ami sincère, un citoyen 
Tertueux; il a passé par les plus rudes 
épreuves qui aient jamais, existé sur la 
terre. 

Mous ne dirons qu'un mot d'i*ne vive 

escarmouche qui eut lieu le '2'2 septembre, 

êXLT les hauteurs voisines^ de la montagna 
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da Cominissary. Le» ckâftMm sovs les 

wÛTQê do WiUot^ s'avancèrent bi^a avaat 
sans être âuHjsaminent soutenus ^ çt pent- 
être iU eussent été enTdoppée, si on délMh 
ckement de la 14B'. demi -brigade sous 
les ordres da capitaine XiioUs n'était vewa 
les dégager. 

Monestier (du Puy du Dôme) (1) et Pi- 
Mt vinrent à cette époque relever Garran 
dans ses fonctions. Cavaignac les joignit 
pen de teins après. Ces représentant s'em- 
parèrent de presque toute l'autorité dans 
l'armée, et parvinrent, en faisant usage 
il est vrai des moyens terribles coa-* 
sacrés par le code révolutionnaire , à 
mettre de notre c6té la^^périorité d« 
nombre , et tous les avantages de la guerre 
offnsiTe. 



( 1 ) Monestier iie resta que peu de tems à l'ar- 
asAi ; il ^éieblit à Pea , sf partît peer Paris «innii 

«es àmx collègues» 



CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 

♦ 

Muller , nouveau général en chef ; éta- 
blissement des Français au camp des 
Sans-Culottes i actiuité de Latouv-d' Au-- - 
pergne ; position du centre de Varmée. 
Incendie des villages d'Urdax et de 
plusieurs maisons de Zw^arramurdy , 
considération sur cette \\ campagne. 



XiE général Millier fut substitué à Despres* 
Crassier.daa^ le commandement de rarmée, 
et bientôt Frégeville vint sous ses ordres 
prendre la direction delà division de droite. 
Les renforts considérables arrivés sur la^ 
frontière , wit en recrues de la levée en 
masse ^ soit en nouveaux bataiJUlçns , ins<* 
pirèrent à tous le désir d'une guerre of- 
fensive, Cependaint le^ approcbes de Thi- 
ver, le besoin d'exercer et d'aguerrir les 
nouveaux soldats ne permettaient point de 
songer à des entreprises trop étendues , et 
: . Ton était enfin dég9Ùté de ces petites at-, 

E . 



Digitized by Google 



(66) 

taques sans objet , après lesquelles ooi 
8*était troavé au même point c{u'aupara« 
vaut. La résolution fut prise de s'établir 
dans une position avantageuse et beaucoup 
moins distante de la rivière de Bidassoa, 
aiiu de laisser aux ennemis le moins d'es- 
pace possible pour faire des incursions sur 
notre territoire > et en même tems afin de 
faciliter nos opérations an printems. Trois 
bataillons vinrent se placer pendant ia nuit 
du lo au 11 novtuiliie àur la colline , où 

était autrefois l'hermitage Ste.-Anne, à ' 

. seize cents toises de la Bidassoa. On appela 
cette position le camp tdes Sans-€ulottes. 
11 domine par la droite tout le terrein qui 
s'étend jusqu*à la mer, et sa gauche est 
défendue par un ravin profond ; ses com- 
munications étaient d'ailleurs assurées par 
. les derrières avec Jean-de-Luz, dont il n'était 
distant que d'une lieue et demie. Au point 
du jour, Pétonnement des Espagnols fut 
extrême lorsqu'ils aperçurent presque 
sous leurs yeux ces tentes nouvelles dont 
les. premiers rayons du soleil relevaient la 
blancheur : et soit effet de cette surprise m e- . 

lée de terreur, soit circonspection pusîUa- 
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Dîme, ils n'osèrent inquiéter les travaux 
immanies qui forent faits pour fortifier et 
consolider cet établissement nouveau. £a . 
peu de tema des redoutes formidables pro- 
tégèrent le camp français, et des bara- 
ques en boTs remplacèrent les tentes dont 
riiiver rendait Tabri presque vain ; oa' 
croj ciit voir une ville nouvelle. Latour-d'Au-> 
Tergne , qui déjà avait prouvé l'exceUence 
de cette position, eu s'y maintenant près 
de deux mois avec quelques compagnies » 
occupait alors la droite le long de la mer« 
Ses mouvemens continuels son maintien 
toujours , menaçant 9 ses ciiicanes de par*' 
ti, cet art de la petite guerre enfin qu'il 
possédait éminemment , tenaient les Ëspa-* 
gnois dans des alarmes chaque jour renais- 
santes qui ne contribuèrent pas peu à les 
détourner de toute entreprise sérieuse. 

Le centre de Taruiée ne fit qued^ mou- 
vemens peu importans après l'affaire da 
Sare. 11 prit position au mois du mai à 
St-Pée et àOurgury , sur les deux bords do 
la Nivelle , sa droite s étendant jusqu'à As- 
cain. En août, un batailloii occupa- Ain* 
houe. Cette division ne fut jamais portée 

E û 



ma delà de six mille hommes : c'était aasm^ 

xneat uae force surabondante dans un pays 
d'une commiinicatiofi difficile , et qui fer- 
mait commie le tpiid d'ua croîssant dont 
les ailes étaient garnies pai* les auties di- 
visions. Une attsqoe sur cette putie au* 
T0it trop compromis Fennemi , devenu in- 
férieur en nombre : il sentit trés-Men ces 
diffîcaliéSy et même il abandonna de iMurne 
heure la défense des villages situes en 
deçà des montagnes. Les Espagnols, si 
attentitj» à se iortiiier sur tous les autres 
points ^ ne défendirent jamais par des ou- 
vrages les appraches du col de Maya, 
dont Foccupation ouvrait l'entrce de la 
Tallée de fiaatan. Sans daut» ils omreht 
que le fort de Maya était un boulevard 
suffisant contre les entreprises des français , 
et cela fut vrai tant que ceux-ci n'eurent pas 
une grande supériorité : depuis, des inquié- 
tudes trop vives et trop pressantes enchaîné* 
rent ailleurs toute attention de l'ennemL 

Dans cette partie , les Français brûlèrent 
le village d'Urdax et une partie de celui 
de Zngarramurdy. 

De pareils exploits militaires ne méri^ 
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teat pas d'occuper Ja plume d'un écrivain, 
et nous arons dëjd dit à cè sujet tout ce 
que nous devions en dire. * - 

* _ 

En réuaisi,ant les lésullats de cette cam- 
pagne nous voyons qne davantage en est 
resté aux Espagnols, Us ont détruit le fort 
de Hendaye , et sont nuattres de tout le 
cours de la Bidassoa. Le sommet des mon- 
tagnes est couvert de leurs soldats et de 
Itum retranchemens , et ils oceupent tom 
les postes favorables à une défense opi^ 
iiiàtre* 

Jjà ca^se de cette supériorité des Espa- 
gnols se trouve naturcUenlent dans le som 
qu'ils ont eu d'être prâts aux combats avant 

les Français. . , - • 

« 

D'tin' antre côté, sien envisage la na* 
tare. de ces succès, en est étonné qu'ils 

0 

aient en ail terme si borné. Hendaye 
n'est point enlevé par la force , mais évd*« 
cué; après TafFaire de Château- Pignon, 
l'attaqae de Jean <*Pié-^e- port n*est pas 
même tentée. Au sein de la victoire les 
Espagnols semblent redoubler de-cireenf- 
pection. Quoique leurs forces , et même 
un intérêt bien entendu , ne leur permis- 

E3 
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sent pas des mouvemens trop étendus ^ià 

est cependant hors doute qu'un peu 
plus d'audace eût mieux affermi leur dé- 
X^nsive ; car , dans ce genre de; guerre , il 
ne suffît pas de se conserver de bonnes 
positions, il tàut aussi , quand on le peut^ 
n'en laisser que de mauvaises à renaemi. 
. Au reste, nous pensons qu'à Texception de 
queiques^démarcixes tunidesja conduite des 
Espagnols , pendant cette campagne , a été 
ifiiiniaient sage ; mesurait leurs desseins 
sur leurs forces , ils ont su de ce côté se 
préserver de l'illusion des conquêtes, et 
laisser à leur ai^mée de Catalogne tout ce 
qui pouvait favoriser la plus brillante of- 
fensive. .Les français ont suivi dans la 
^uite un système différent, et n'ont pas eu 
^u de s'en applaudir. On doit se rappeler 
en effet qu'après d^s efforts iuouis de 
courage, le$ deux armées des Pyrénées 
n'avaient en i:}spagâe qu'une position mal 
assurée , et qu'une plus longue guerre allait 
peut -être les replacer dans une bumi** 
liante défiensive. ^ 



DEUXIEME CAMPAGNE 



1794- 

CHAPITRE IV. 

Départ de huit mille hommes pour les 
armées des Pyrénées orientales let de 

Voues t i journée du 17 pluviôse j les 
Espagnols sont repoussés ; ht division 
du centre est peu inquiétée ; celle de 
gauche repousse les Espagnols le 6 flo- 
réal ; eacpédition d'Irati. . 



' L'hiver de 1794 (v. st.) fut fort doux sur 
frontières, et n'interrompît point les 
escarmouches vives que le rapprochement 
des deux armées devait occasionner. 

Au.commencement du mois de pluviôse , 
deux demi -brigades , la oy^, et la l47^| 
ainsi que le demi- bataillon N<>. 8 de la 
Gironde (1), partirent pour Tarmée des 

(i ) L'autre denu - bataiiloa était déjà dan^ la 
vallée d!Aure. 

E 4 
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Pyrénées orientales , d'après les ordres du 
comité de salut public; le 4^. bataillon 
de Lot et Garonne, et un baiaiUon iormé 
de diverses compagnies de chasseurs, se 
mirent' également en marche pour l'armée 
de rOuest. Ces corps furent complétés 
avant leur départ , et l'armée se trouva 
ainsi dim ïnix'ée d en v iron huit mille liumnies. 

Du côté de Jean-de-Luz , on fit pendant 
deux mois et dçmi , des travaux solidement 
appuyés qui étendaient peu-à-peu les posi- 
tions des français, et resserraient celles que 
les ennemis occupaienl sur notre teriitoire. . 
£nfin , après de longues irrésolutions y ces 
derniers se déterminèrent à tenter une at- 
taque générale qui pût assurer une plus 
grande liberté à leurs mouvemens. 

A la pointe du joui , le 17 pluviôse (5 fé: 
vrief 17^ V, s. ) trois colonnes ennemies , 
fortes ensemble d,e trei^ mille hommes 
d'infanterie et de sept cents chevaux avec 
une . nombreuse artillerie , débouchant par 
le chemin qui conduit de Vera au Cal- 
vaire, par celui de la Croix-des^Bouquets , 
et.par Hendaye, envahirent en un moment 

toutes les positions qui s'étendent ddpuîa 
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le Calvaire jusqu'à la Ëidassoa , ainsi que 
la Oix)ix-des-Bouqnets , d'oà lôur aitiUbrie 
foudroya le camp def Smsy Culottes. Ce 
mouvement brusque et bien combiné jeta 
un moment le dédordré dans l'armée fran- 
çaise , et la droite risquait d'être envelop- 
pée , si deux fautes gravê« que firent les 
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leurs mains. Le général Urrutia , maître 
de la montagne du Calvaire . y resta sta- 

tionnaire : s'il se fût porté de là avec ra- 
pidité sur Urrugne , il eût fompu fiicile- 

ment la ligne françaises-sur ce point entière* 
ment dégarnie ; il eût ainsi assuré le succès 

de l'attaque du centre contre, la redoute 

dite de la Liberté, dont la prise ouvrait les 
derrières du camp des &ms- Culottes. La 
seconde faute fot le peu d'obétination que- 
mit la colonne du centre dans son agres- 
sion ; il est probable que la redoute de Ici 
Liberté aurait été emportée- ^ 

Nous devons dire cependant quelesFhin« 
çais déployèrent une valeur admirable. Au 
seia des calamités profondes qui désolaient 
la république , les ames étaient tendues de 
désespoir ou d'e^uiiiatioA et l'on vit saus 



Digitized by Google 



(74) 

étonnement des bataillons naissans , et remr 
plitd'une jraneMe efit^minée , disputerd^au- 
daee et de feraieté avec les corps ies plus 

Après nu craoïbat de sept heure», les 

Espagnols effectuèrent leur retraite en bon 
ordre ^ et les Français rentrèrent dans tou- 
tes leurs posuions. La perte ,mouta des 
deux côtés à deux cents morts et huit cents 
blessés, dont les. deux tiers de l'armée 
espagnole. On peut se faiie ujie idée de 
la vivacité du feu dans cette aètion , par 
le nombre de coups de canoii tirés 4e ia part 
des ennemis^ qni le font monter à trois milla 
buk) cents quatre * yiogt - quatre* « 
Leclierde brigade d'artillerie Lespinasse 

avait congtt en grande partie le plan de 

défense du camp des Sans -Culottes : Iqs 
représentans du peuple rélevèrent au grade 
de général de brigade* 

Cette violente éruplion mit de plus en 
pins sur ses gardes le général Frégeville. 
Les points faibles furent garnis de non- 
veanz retranchemens , les postes renfor- 
cés , la surveillance la plus rigide or- 
donnée. Aucun mouvement considérable 

m 
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de reuaemi ne troubla pendant long- 
tems la tranquillité de cette partie de la 

frontière. 

Cette époque fut signalée par une guerre 
d'un autre genre , celle de l'ambition et 
de l'intrigue. On conçoit bien que les re- 
présentansdu peuple avaient des flatteurs, 
et par conséquent des faToris* I>'un ^utre 
côté 5 divers personnages avaient cherché 
dans le comité de salut^publio des pro* 
lecteurs capable^ de contrebalancer la 
puissance jalouse qui menaçait de les ren* 
verser. De là des combais :»ourds , .quel- 
quefois des scènes violentes , et enfin des 
destitutions. Tour - à - tour les deux partis 
se heurtèrent , tour -à-tour chacun perdit 
et recouvra son emploi : mai^ , ainsi qu'il 
arrive d'ordinaire, la victoire resta à l'au- 
torité qui combattait en personne , et pres- 
que tout ce qui faisait ombrage aux re- 
présentans fut éloigné de l'armée. ( 

iN ous savonii avec quel laibie intérêt on lit 
le récit de ces petits évènemens de guerre , 
qui n'offrent pour résultat que quelques 
iiooioies mis hors de combat ou quelques 
points ignorés pris ou perd|i^ Aussi nj^^nous 
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arrètons^noQs point sar ce qui se passa les 

17 germinal et og floréal du côté de Heu- 
daye et du rocher , aucun résultat du plus 
médiocre iulérèt n'ayant signalé ces deux 

journées. 

La division du centre fut peu inquiétée. 

JLe 17 pluviôse, les Espagnols se montrè- 
rent du côté de 8are et d'Aocain , mais ce 
n'était évidemment qu'un mouvement si* 
mulé pour detoi^ner l'attention des Fran- 
9ais de la partie droite , où s'efiectuait la 
Téritable attaque. Ils Incendièrent cepen- 
dant une trentaine de maisons dans le 
village de âare* Tout ce qui se passa dans 
la suite n'est point digne d'être rapporté : 

c'étaient des esoarmoaehes • quelquefois, 

assez vives, mais sans aucun avantage dé- 
cidé et sans objet essentiel. 

' Au commencement de prairial , on fbrmà 
un camp sur la hauleur de Menta , qui 
domine le Tiliage de Sare. Le général de 
division Delaborde avait sous ses ordres 
1^ généraux de brigade Castelvert et Cam- 
bray i le premier , officier vigilant plein de 
franchise et d'honneur était à Ainliouë , le 
second à Ascain* 
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Nous passêionsimmédiatement aux évèk 
nemens qui ont eu lieu dans la partie 
gauche peadaut .les premiers mois de cetto 
campagne. 

C'était le teim où les généraux éprou« 
valent des cliangemens rapides et conti* 
niiels. Tels étaient assis aux premiers ràngs 
qui descendaient bientôt dans la condition 
la plus obscure. La roue de la fortune 
tournait plus fayorablemànt pour d'autres. 
Dubouquet, sorti d'un sang autrefois noble ^ 
fut dépouillé -de son commandement , mais 
il partit bonorablemeut avec respoir d'une 
retraite et Testime de toute l'armée. 

Delalain lui succéda ; la seule opératioa * 
militaire de ce général fut une reconnais^ 
sance générale faite le i€ germinal , pat 
laquelle on apprit que les montagnes étaient 
encore peu praticables et que cependant 
les £spagaols avaient OMiservé les redouta 
construites l'année précédente sur des et 
mes élevées , entr'autres sur celle d'Alto* 
biscar , que les brouillards rendent pres- 
qu'inhabitaUe en tout temft^ 

Après que Delalain fut destitué, Mauco, 
devenu général de division, prit le comniàn" 
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dément : la division renfermait alors dix 
mille hommes. 

Le lendemain de rinslallation du général 
Mauco , le 6 floréal , les ennemis firent un 
mouvement général. 11 parait , d'après les 
iLÎaliuiis espagnoles, que Tunique Lut de 
cette ex^dition était d'incendier les babi- 
latious situées aux enviions de Jean-Pié* 
de-Port y et surtont de Baygorry , dont 
les habitans s'étaient attirés la haine la plus 
furieuse par leur attachement à la Répu- 
blique^ par leur activité invincible dans les 
combats. Le général en chef Caro assistait à 
cette expédition; sa colonne principale^après 
avoir enlevé le poste avancé dans la gorge de 
St -Michel , et occupé les hauteurs de ce 
village pour couper la communication d'Ar- 
néguy avec Jean -Pié- de- Port , descendit 
par le grand chemin jusqu'à la moitié de la 
montagne d'Orisson traînant deux pièces de 
canon et deux obusiers. Les troupes fran* 
çaises ne permirent pas à cette colonne do 
s'étendre davantage , et on la chassa suc- 
cessivement des hauteurs de St-Michel et 
de la montagne d'Orisson ; mais sansFen- 

tamer» sans troubler l'ordre de sa retraita^ 
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Un- second corps ennemi pénétra par Lush 
saide 9 dans lé dessein d'envelopper quatre 
compagnies de cluisseurs Basques, cautoa- 
nées à Arnéguy. Ces chasseurs étaient noal 
sur leurs gardes , et repo^aieiît sans dé- 
fiance , lorsque Tennenaii était dé)a vis-à- 
vis d'eux de l'autie côté du ruisseau TAïri. 
Réveillés par un paysan qui aperçut les 
Espagnols 9 ils durent leur salut à ,leur ex- 
trême agilité; malgré le feu de i'tnnemi, ils 
parvinrent à se sauver avec une partie des 
habitans d'Arnéguy sur le iiommet d'une 
montagne, au delà du ruisseau. Le village 
d'Arnéguy fut livré aux .flammes. D'autres 
troupes sorties des Aldudes commirent les 
mêmes ravages dans les haçieaux de Bay- 
gorry. 

Le calme profond qui succéda à cet . 

orage passager , inspira au général Mauco 
le désir de satisfaire Tardeur des troupes 
par une entreprise audacieuse et funeste 

r 

aux ennemis. 

Sur les bords de l'Irati , au âliliea 

d'une vaste torei , s'élevait un établis- 

« 

sèment formé > il y avait peu de tems » 
parles Espagnols,. pour la pr.épar^tioa des 
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bois et mâtures de leur marine : Manco ré* 
êolnt tle le détruire. Quius&e cents hommes 

mlitiit en marche de Lecumberry , le 
19 floréal , avec deux pierrîers portés par 
des hommes , les chemins n'étant point 
praticables pour les chevaux. Après une 
marche de quatorze heures , à travers 
les monUigaes et daii^ des sealicis d'uue 
aspérité effirayaute, ou parvint, le no, de 
bonne heure, à rétablissement d'Irati. 11 
était protégé par une maison crénelée , où 
s'étaient réfugiés quelques soldats et les 
ouvriers. Les Français franchirent la ri- 
vière à gué d^un cdté , et de l'autre sur un 
pont, sous le feu du fort, qui leur tuu 
quelques hommes , entr^autres le comman- 
dant de l'expédition , le jeune et téméraire 
Dupeyroux. Toutes les bâtisses au delà du 
ruisseau furent livrées aux flammes , ainsi 
que les chantiers qui étaient en deçà , le 
toit du fort commençait même à s'embrà* » 
ser , lorsque le vent cessa tout -à- coup. 
Mal^é ce contre -tems, et (}noique Ton 
manquât d'instrumens pour briser les 
portes , la fureur des troupes était sî 
grande , que , pendant cinq heures entiè- 
res , 
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ns., elles mt^rent. exposées à la fasillad* 

du fort , criblant de balles lôS fenêtres ét 
s'armantde tout pour frapper des murailles 
immobiles, Ce ne fut qu'avec une peiuô 
èztrème qu'on les détermina à la retraite* 
Vingt hommes furent tués ; les biessés res« 
tèrent sur le champ de baiaille au nombre 
de vingt , leur transport étant impossihlé 
dans des chemins aussi rudes. Telle fizt 
l'issue de cette expédition , qui , conduite 
avec plus de prudence , e^t produit d'aur 
très résultats. - * ' 



• ♦ 
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" CHAPITRE V. 

*•;•• • • • 

t 

'Préparatifs pour ^eJfectiAer Ventrée en 
Sspagne ; impatience des troupes et 
des représetUan^ di^^ p^i^pl^ { cQmi^çits 
à Berdariti^^à Jspéguy ^ et occi^pajio^i 
de ces postes ^ awsi ,que des cqU May 9^ 

^,,,et Jlarriet par les luqni^ais j joi^rné^ 
du a& prairial ; défaite des Espagnols 
le 5 messidor ; placement de la dwi- 
sion de gauche ; Caro , général en chef 
espagnol ^ quitte le commandement f 
Colomeraj nom/eau général ^ les émigrés 
surpris et dispersés dans leur camp 
d^Arquinsu. 



La victoire marchait de toutes parts de- 
"vant les Français : ce peuple dans sa furie 
seu^blait prêt à dompter r£urope entière 
TOnjurée contre lui t vain on lai oppo- 
sait ids g^raux k# plus eatipérîmeatés^ 
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%e$ érmêBS' 1m phi/îtombreiises et les pltii 
aguerries^ 4as rempartâ inexpugnables ; en 

vain on allumait danâ son sein les plus 
8aii|^â]it!ès>flifi6edtioil8 , ses feitiies Mldats , 
60tt& des chefs autrefois inconnus, ezter^ 
niinaieiit'toat ce qui' dsefit leur résister , 
et soumettaient à leurs épées victorieuses 
de riches et puissantes provinces. Ce sera 
pcmr la postérité un étemel sujet d'admi«» 
ration , que cette guerre si inégale dans son 
origine , si variée dans ses évènemens , si 
étonnante dans sou issue. Que des monu- 
ment sans noitnbre consacrent le souvenir 
de' ces faits glorieux , que les beaux-arts 
en enriciiissent les temples et les édifices 

■ 

pviblics y en ne croira encore qn'à peine dans 

les temps reculés à ce prodigieux enchaîne- 
Aient de- victoires qui ont fondé leo briU 
lantes destinées de la République ; époque 
fameuse , qui servira de leçon aux oppres- 
seurs des iumaies , d'ornemcait et d'esçem** 
pie aux peuples généreux. ' • 

L^ârmée des Pyrénées ooddentalés , fière 
de ces premiers succès et sentant sa vigueur; 
brûlait d'impatience d -a jouter ses'laurienf à 
ctux des autres armées. Ce n'étaient pas 

■ 

0 
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senleiwiit les tcoapeft d<iot rardeurjétaii li 

vive I les représentans du peuple Pinet et 
Cavaignac faisaient éclater enoore plasde 
f^haleur dans leurs de&irs* JE^n vjain > alléguant 
Tarrivée prochaine de <|uinse bataillons 
de la Vendée» de cbevaux et de canons 
de gros calibre , le général en chef cher- 

chait à retarder cet élan"; m. v^ie U 

cherchait à prçuyer que le délai pris pour' 
recevoir de nomnéaux renforts serait bien 
' racheté par une conquête plus éteoduepplus 

rapide et surtout plus jdurable ; de telles 

raisons ne persuadaient personne ^ et an 

les traitait publiquement de.puslUanimeSii. 
Cédant enfin aux impérieuses sollimf étions 
^s représentans du peuple » MuUer or* 
donna les dispositions nécessaires pour ef- 
fectuer l'entrée snr le «territoire E$pagMi. 
11 saîâit habilement le- point sur lequel de* 
raient être dirigées les premières attaques. 
La vallée de Baztan , environnée au si^d et 
à Vêst par les terres dë France , s'aUen^ 
CQoaîdéra];^e«jient a^u nord et à l'ojaest dfins 
les possessions EspagnoJ.es ; de sorte que , 
•par son flanc droit • il était £sQÎle de tourner 
la positioA de Yera et les redoutes d'irun j 
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«t par^sèa flaàc gauche ;la'v»llé0 de Ronce^ 
vaux en menaçant Pamplune (i). ^ - 

, Pour s'assurer des trois passages prin- 
«ipéux qui oonâmsënt: dans cette fertiler 
▼allée , il fut ordonné' à la division de^ 
gaiiûhe dWporter Berdarff z èt le ool dis- 
-péguy ) et à celle du centre de s'établir 
sur le coi de Maya. *" 
* Dès que ce làouyeine&t^ décidé, Piîret 
et Cavaignac se rendirent à Jean-Pié-de- 
Polt. Us signalèréilt leur 9é)our dans' ce 
Ijeu , jusques-lâ -mainfenu dans le calme 
le plus profond , sous les auspièes du rej^i^é- 
seniant du fieuple Féraïkd , par des actes 
arbitraires et des ari'estù'tions. Fargues lui- 
même! , qtti airait ïi puiliéàlhtkiént contribué 
à armer les Basques poui? République , 
fol conduit éomme un criminel à la cita- 
delle de Bayônne; * ^ -i^' ' ' 
. Cepjçnda»t. tous les préparatifs de Xex- 



■ * ^ ^ . . . 

•( I ) Eu i52i, Tamiral Boonivet avait eroplojé 
h ttèmëmatUBifvre pour â'«bpal^ér deFèotarrabie/ 
Xe itiarëchàl de Berwîck , en 171S , avait formé sa* 
pfemière a Ua<}ue contre Yera^ d'où il était de»- 

ioeadtt facilsment mx la rivé gau^^e de U Bidanoa.^ 

ï 5 ^ 
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péditlML étairat aohevés » le 1 4 proîriail 
deux mille trpis.qaatfi JboB|qA6ii « êetw le» or*. 

drçs du ^inéi'^l brigue L^v ictoire (i) , 
^'él^ràiilènreiil pçnir . f^ttquw Ser^wilH 
le.çhei (Je brigade Lei^^anç marchait sur 
col' dlspéguy^à^U ^fw.Tîran daipx aittk^ 
liam/«aa, tandis qfiaU^ mUl^ bo/nmes, 
sous les ordres du général ^ brigade Susa*- 

et quçle ^aéral byygfi^ Castelvert^avec 
qqinza cents ,liqinmai ^«^Uait 4élHis49er' l»^ 
£spagAaJ^,di^jçoJ^,4^AI^*. . . 

. On pou vait par vBn^T au col de Bet^a- 

rite qu^B pa^r.M AW«d»8 m p«r ie«Qi«iiwt 

des montagnes q^i Iça^gent Ift, Y^Hée de 



i 




1 


mi 



redoute , dans laquelle s'éji^iitf lUiie^aîâOa 

•>f«^-eélMt*«]ia imiàm de pitiflmioa » crcm 

cfpitftîiiA 4'u°9 comp^gme fjr^nclie BaAC[ue« Awit 

ne poRvejç. doj^(^i; 4t,«a« la 

cauae de la Htpublique^ ^ a uU| aa^ «ju^Çi 
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<;kemin qui u aboutit.de la. vaili^Q dvî Ber- 
ûs^iXf^ Jiu côté de* .ffiioiitagn^ , pq,.ay^t 

l^a tmf Todoiiter:trèa7cfoi:te ^ W^pje de 

la RiODtagne était coupé par de^ redan$^, 

mors^ étaient clfaiigé^.de .g^d^er /^^US.PP^. 
«tÂ^ yraioateat respectai 
; La cûlpaae assaUlaïUa , mm nombre de 
qainxe cents hommes , marpha k tr^v^^ 
1^ wiya^^gpy par. un 4»euUer étrpjtlj eJt Ji^àfd>, 
liuit^eiHUhcunïnes menaçaient les- AIdude5 
par MgiKga* oWivfi- q.u'à ne^f heures 
dujgWc^în à la montegi^e (^purisca îfl^uçui^u^, 
d'ennemi eût opposé fort peu de résistance» 
JLa ti^ma étant Revenu çtu ^ le^^ j^%3q.u^$ 
Biarchaient avec deur au comlf^t , ayant 
kïaw (ête le général Lavictoira ; une fusil- 
lade violente, uae déchaige à inili aille, et 
^' la. iQprfc du général , les arrêtèrent i^n ^9- 
m^t. .Les ti-aujfi^â ^ui d^^Qadfient avec 
impétuosité de la montagne , entrèrent 
pèie-méia dans le^rani^ £asque&; .et dani 
le désordre, chacun ne prit plus conseil 

F 4 
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qm da son coimig6. Lei tm* w précipité' 
rent sur les redans de l'enuemi , les aatroi 
parviïiiient jusqu'à soixante pas de la re- 
doute ^ où ils mirent veutre à terre , épiant 
un moment favorable ; il arriva. Un baril 
dé poudre sauta dans la redoute; un omMk 
vement brusque et hébreux y ût entr^ 
sur le chdtnp cette troupe embusquée. Tout 
ce qu'il y avait d'enaemis occupés à dé- 
fendre les approches du col , se réfugia alors 
dans la Casa^FuenrtB. Un coup de cteon 
tiré de la redoute, qui venait d'êti-e prise, 
ébranla le fort , et les assiégés le rendirent 
aussitôt. Le colonel , vin^^-sept oiiiciers , et 
environ deux cent quatre-vingts soldats du 
i^égiment de Zamorà furent £til8 priton- 
niers; plusieurs furent tués* 

LesFrançaw n'avaient pas mdins de sucoèe 
au col dlspéguy , où des obstacles sans 
nombre étaient acumulés. Sur le sommet 
des montagnes , qui forment ce col d'Ispé* - 
' guy , on avait construit des espèces d'ou- 
vrages à couronne en pieite sèche. Dee 
rôcliers Ibrhûés par la nature et par l^rt 
s'élevaient, comme des fort§ , pour dominer 
tous les sentiers qui mènent au^ col , sok 
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fmt la gorge d'Eloriéta , soit par Bustaa** 
celay ,'aoit do côté de Baygorry. £a oatM 
une seconde ligaa ci'oavrages'ea fcerre pro- 
tégeait tesdatrlèrea ireraErranu Aucmi de 
ces retranchement n'avait de canons , mait 
ik étaient abondamment pourvus d'espin- 

HoUm et de fiiails de rempart. 

* ^ Les Français attaquèrent lecol de front et 

par k0 deox flanci. Lacoknmeqni pénéirsa 
par la gorge d'^lorieta , emporta prom^ 
tement le rocher d'Oratés et 1^ sommi^l^ 
fiartihé de.ia metttagna i 4Wà éprauva pin» 
de résistance du côté de Bustancelay ; mai3 
leioolier ayant-été enle^v l'ennemi évacua 
a,vec précipitation tous les autres ouvrages, 
et ie:fetàen détordre mv Erruu , au delà 
de la n^* li^e des redoutesu Le commandant 
espagnol, froissé par une chute, y fut porté 
pregqna mort; Le- nombre de tué» et pri- 
sonniers monta à cent \ 

Xa colonne de quatre miUe hommes , qui 
marchait sons les ordres du général âua^« 
micq , remplit son but en tenant le$*£s^ 
pg^nois en alanaea da cûté.d'AUobiscar. 
. Au cpl 4e M«y^ » -qui x^'^it point cou- . 

teort par d^e rMtaMheiMti^k géné^ 



Digitizeci by Google 



(90) 

brigade Castelrert n'éprdttta 

A la noipnrïl»* im ca aamèt*, l'awiemi 
abandonna ia radottte daJMbrtal ai ia oai 

de Harriet. * . • - 

. TeHa for* HaMa de aatiar «rspéàitîoai, 

qui nom ouvnt les portes de la vallée da 
BaMan , at^yai {3ré{Hmi ia$ titeOifibes deF la 
campagne. C'est égaieaieat a cette époque 
que le village des Aldudés fat entiëreinent 
éon&umé par lea fla m mes. - L^ineeiiAia {Mroft 
plutôt tatéré q»e coi 









l » 4 









ranx françaisi - > ^ ^ . • 

Après ca succès , on devait paasai: q\m 
let Espagnols, santane Imr* ffaiMeste ^ m 

maintiendraient dans* une détoasir» résai> 

vée ; mais enhardis par Fiadéciciiou d'un 

c(mil>at livré; te aS prajriat»i Ant mma^ 

postes de Jean * Luz^ ^tiass^a»! sans 
doute avoir dans cetta TOiaméai intinaâé 

les- Français , qui. avaient .para, avakr de 
î^nds desseins, (i) ils réflolurent de te»ter 
un dernier effort de ca oAtÀ. , 

( t ) lerïrânraîs «VBÎffnt fait moirter dii canon 
sur le rocher pour lîEwdrojer i^iristei y ilsjaaréoiû* 
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four I0 R iiKsssfdor 
faaterie çi^q ceats chevaux y soaleuus 

]liir 'quelqm« ipièttfc d'trtilkria ^ attaquât 

rexit le$ jbiaaçak^ur quatre, coloxioies ; cella 
qui d^toeniîtide: Vera- emporta rapide-' 

Les Français bientôt ralliés et renforcés 
lombèireat plain» nàLa finie; aim.flatta co- 
iQiine I la. fôAV^^r^nt et s'établij;aat de. 
mqnvaaâ dm» ik^tkté^ilmittdfi^aàÈàmM.- Lea 
trais auti^ .cûlooo^ , ifuindevai^oi: ap?. 
ptiyer les op4r£ition$d€$Ut«plaimàre , rétra» 
gradaraat utom. ^ déaaiidffa^.pitlfi.actiaii: 
' sapglanter impétueuse- était .teruaLuée à 

i^^gnol^v^^i^p^ .mis bQ^; d0 opmbat; 
^apte^qi^t^ )i'^«èreiit/#iHm natimamet 

<Jpux cents lîlesses. . » 

. ^ql)JlriiUafi. ooaquèlfa. désvf ra»gaîa 

avaient né^sâ^i^ dispQ^tioaa uouv elles 

d^ns.lô.piafifffle«t de9,troHpM»/Qf«Miil.lA 

setit point à faire abandonner ce pQste-fiU s¥labli-» 

laïf «eiilfiamlJttriViaiaeDoaiâiilQ la AMkd'fàfte. 



I 

i 
I 
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divi^on de gauche. Deox bfitâiHmis occu- 
pèrent fierdarits et êtê redoutas ; on fit 
camper quatie bataillons à Mizptra sur les 
montagnes oppoaéei qui dominent le bassin 
des Aldudes« La défense du col d'ispéguy 
fot confiée attxS^ et4** batnillonedMBesMK 
Pyrénées ^ ainsi qu*à deux compagnies de^ 
chasseurs Basques, 

Lee ennemis ne firent nuenne tentative 

pour recouvrer ces points importans ; mais 
ib pamrent e'cibftlner à défendre la wMée 
de Bastan. Une proclamation du roi an^ 
nouça cette résolution aux habitans , et 
lee invita à prendre las armes et à imiter 

leurs ancêtres, qui, du tems de Louis XIV | 

préeervèarènt lemr vallée lie invasion dee . 

fran^is. Le générai en chef Caro, se re^ 
posant peu sur refifet de cet-* appel aux 
fiaaianais , et ne voyant que &e danger 

de laisser tourner par ce pays , désormais 
impossible à garder , les-p^siHoilâ pins im*^ 
portantes de Vera et dlrun i en proposa 
Paiiandon pour se fortifier dèf»V^4es mon* 
tagnes; net avis fut re)eié et Caro soUtp- 
cita son remplaoement. Le vieux comte 

de Golomera r vice-rôl de^INaveRe» Ait 



' (95) • 
chargé du oeniiiiiatideaieiit de l'armée. On 

ne peut attribuer à Caro les talens d'ua . 
grand capitaine ; mais ée- qmi démontre 
qu'il avait pluA de moyens , d'habileté et 
d*éuèrgie que tous les généraux qui lui 
ont succédé ^ c'est que depuis son départ 
on ne vit plus ^dans^les troupes aucun 
reste de cette vîguéiar qu^élles montrèrent 
à diverses époques de soQ commandement» 

Un des meilleurs officiers - généraux de 
l'armée espagnole , Urrutia^ avait été clmrgé 
de défendre la vallée de Baztau. Ainsi que 
Caro , il sentait le péril de sa position ; 
mais affectant un maintien assuré , il en- 
gageait de fréquentes escarmouches , dé- 
veloppait des monvemens continuels , et 
étalait aux yeux des Français un chimé- 
rique appareil de camps et de soldats. 

Ces derniers ne se laissaient point intimi^ 
der par toutes ces fausses démon^ations ^ 
et se disposaient à une entreprise nouvelle* 
La légion des éniigiés et les restes du régi- 
rent de Z«amora avaient éiabU un camp sur 
le sommet de la montagne d' Arquinzu à la 
louche de Berdaritz. Ce camp extrême* 
ment élevé couvrant lafoaderied'£u§uy p 
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fii les derrières- de ]a vailée Me Butes , 

4^iiait an pckec ^vd^ iu Mizpireu Le 
^eiiéi al de divuiion Moncev:, le même qui 
avait combattu avec tani de distinetioii à 
Ja mallieureiise ailaire de Chàteau-Pignon, 
avait rea^placé à Jean-Pi^e-Port le gé> 
( aérai ]\4au€i>î euvoyé dam la diviskm des 
Vallées, à la suite de quelques discussions 
avec les repré«eniaa«, 
. Le siu mesijidoi , à deux heures après 
minuit , quatre miUe homilies é^élMPanlèreut 
deft Aldudes et de Berdaritz. Uue colonne* 
60Uf les ordres du général Digeoet , devait 
attaquer le. i^mp de Iront , tandis qu'une 
a^tre, à la l^te de laquelle maixhalt La- 
4eur*d'Aqvevgne, touràtenit ses derrières. 
.Qb plaça des troupes dans l'espace qui 
s'élepdail depuis Berdarita^ jusqu'à ce camp 
d^ ^migfiéê. Le jour conuMpfjaU a poindre , 
Qt Içs trompes , sous les ordres de Digonet, 
. él»w^% enilHisqaées dans les bois au pied 
.du rQcher presqu a pic » dont le front du 
oamp^ étak couvert« Rien ne transpirait, > 
la plu« grande sécurité régnait parmi les 
ennemis : il ne fallait qu'attendre un mo- 
ntent jusqu'à ce que la colonne envkon* 
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liante eût apc<wpU son mouvement: on 

n'attendit point. Le jour s'avançant, Di- 
gonet crut l'occasion nfenquée s'il tardait 
davantage, et fit attaquer le rocher ; les 
émigrés s'y défendaient, lorsqu'à percevant 
derrière eux le corps de Latour-d' Auvergne ^ 
. ils prirent la fuite avec précipitation ; tout 
le eaînp , an bvait de cètie alarme j se dé* 
banda dans la plus grande confusion, hsk 
colonne venue par derrière poursuivit long^ 
tems les f\i;|^ards dans les bois. Le marquis 
de St. - Simoun , chef de la légion royale, 
fut grièvement blessé aux reins ; plusiem'a 
autres furent tués, et quarante-neuf ^mi- 
grés tombèrent vi vans entre les mains des 
Français (i). On s'empara en outre des 
tentes, ée ïa caisse, et de divers vètemens 
et effets, témoignages certains d'une frayeur 
panique. Les restes de' la légion se réfti- 
gièrent à Inirita , village de la vallée de 

B^tan« ' * 

c _ 

^( i) Iti tom extetttés dsns la siiite. 

a • 
. * , , , 4 M • 

• • I " * 

f 
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CHAPITRE VL 

Situation des troupes espagnoles ^ terreur 
, des habUans de la frotUière ; disposi- 
tions de^J^nangais pour ^eauer Ventrée 
en Espagne par trois points différensf 
im/asion .des pallées de Bauau et de 
jLerins ; attaque et prise des retrancher 
mens de Verai réuwxm des cohnnes^ 
des généraux Moncey et Delabordei 
leurs mouuemens pour tourner les po^ 
sitions d'Irun i passage de la Bidassoat. 
par le général Frégeville ; déroute des 
Espaffiols; prise de Fontarrabie et d'im^ 
meiises approuisionnemens f les Français 
à Emany ; capitulation de St.rSébastien. 



Xi' ▲ R If Ê £ espignole , forte d# trente mille 

hommea au commencement de la guerre , 
s'était mal recrutée , et n'avait pas au moie 
de thermidor vingt mille ceml^tans ef* 

fectife* 
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fectifs distribués dans un espace d^enviiou 
quarante lieues. Des levées de pajrsans 
iualarmési, sans ordre ex saus discipline^ 
ne pouvaient remplacer rénorme vuide 
fait dsins les troupes de iigne» Ces paysans 
d'ailleurs manquaient de courage, et dès 
les premières décharges on les voyait fuir 
épouvantés. 11 existe une autre cause du 
peu d'ardeur qui a régné durant près*- 

> que toute la guerre parmi les troupes es** 
pagnoles : c'est le défaut de mœurs. Les 
cantonnemens et les camps étaient remplis 
d^une multitude de femmes impudiques qui 
entretenaient dans la plus honteuse débau* 
cUe les soldats j et surtout les officiers. Ces 
derniers , non contons de ce dérèglement, 
faisaient des absences fréquentes dans la 
vue de varier leurs plaisirs. Aoissi les soldats, 
imitant l'exemple de leurs chefs > courbés 
^Qus une servitude .dure plutôt que soumis 
à une discipline exacte, sans encourage- 
ment et sans secours dans leurs maladies , 

^ ne montraient point dans les combats cette 
fierté que la discipline règle ^ et que le sen- 
timent inspire et affermit. Delà le germe 

fécond des revers; et si l'orgui^il castillan i 

G 
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au commencement des hostilités , aimait à 
M représenter les troupes françaises comme 
wt ranMS d'hommes sans expérience et 
sans courage , le sort des combats dut lui 
promer que de hoanes lois militaires y 
avaient formé en peu de tems des guerriers 
redoutables. 

A cette faiblesse militaire ^ les Espa- 
gnols voyaient èe joindre d'autres symp- 
tômes allarmans d'un désastre prochain. 
Daus quelque pays que ce soit , à luuiiis 
de ctrconstances étrangères , Taffection du 
peuple appartient au gouvernement sous 
fequel il a Pliabitude de vivre , et Ton sait 
combien cette affection est utile à une 
Iffmée. X.es Basques , ^uoiqu'en général 
assez exclusifs dans Tamour de lear pnys y 
auraient cepeudaut , soit par une suite de 
cét instinct naturel dont nous venons de 
pasler , sQit par le désir d'écarter les mal# 
heurs d'uue Invasion . secondé avec zèle 
les armes espagnoles : maisies traits mons* 
trueux sous lesquels on leur avait peint 
las Français, lestaideaux hideux qu'on se 
plaisait à leur faire de la férocité , des 
(Uticurs farouches et impitoyables de cette 
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nation , le bruit encore grossi à dessein 
des scènes affireuses qui se passaient chez 
elle 9 l'incendie des villages d'Urdax « des 
Aldudes y de Lussaide , de Zugarraiiiurdy , 
avaient produit dans leurs ames , non pas 
l'énergie de Findignation , mais l'abatte- 
ment dôQa plus profonde terreur. CSet état 
de découragement leur ôtait la force de 
se défendre , et au moindre signât du 
danger , frémissans d'hoAeur , ils abandon*- 
naient en foule des lieux chéris, ]a maison 
de leurs' pères et leurs fertiles moissons. 

Les ordres turent donnés pour effectuer 
rentrée en Espagne^ ^C'était par la vallée 
de Baztan que devait commencer rinvasiou 
avec treize bataillons, huit cents chevaux, 
deux obusier^ de six pouces ^ deux canons 
' de huit 5 quatre de quatre ', sous les ordres 
dn général de division Moiïcèy. Uùer 'auti'e 
expédition devait avoir lieti contre la po- 
sition du Commissary et Vera, et on mît 
pour cet eSet , sous le commandement 
du général de divisipQ jU^l^boidip , netuf 
l)atail]Mi$:i .la aattiraM^ 'tonviB n'y per- 
mettait point l'emploi de la cavalerie ni dis 

rartilleri^. Nettf antres btttàilïo&s , àeax 

G a 

5 60 3 
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escadrons de cavalerie légère , et rartillerie 
de la droite furent laissés an général de di- 
vision i légeville , pour bombarder l ontar- ' 
rabie et franchir la Bidassoa ^ dès que les 

■ 

deux autres divisions victorieuses auraient 
effectué leur joncliua à Vera. 

La division qui devait attaquer l|i vallée de 
Baztan, était disposé^^ eu quatre colonnes: 
trois bataillons débouchaient par Berda- 
ritz ; trois batail^ns , trois cents chevaux 
et deux pièce s de quatre par Ispéguj ; 
deux bataillons par le col d Aarriete ; cinq 
baiaiUonâ , cinq cents chevaux et le reste 
de rartillerie par Maya, (i) Dans cette 
dernière colonne se trouvaient les repré- 
sent ans, le général Moncey et le commis- 
saire-ordonnatenr .en chef Dubreton. 

Des escarmouches.vives s'engagèient la 
veille de l'action an col de Majra et à celui 
d'Arriete. les Français y eurent: jnsqn^ 



( î ) On croyait que le fort, de Maya opposerait - 
one fcMTte résîstamBë yi4x>oo hommes ^ disait-oo ^ en 
couvraient le» approches» Ce nombre de troopse 

ejs.istait seulemeûl da»$^jLoute la yail^» ' 
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vingt honnmes blessés, et le canon grande 
dû part çt d'autre, (i) 

Dans la nuit du G thermidor tout se mit 
an maavement. La colonne d'ispéguy plus 
activa cominença Tattaque. Du col à Er- 
TBzn ) premier village espagnol de ce côté^, 
deux hauteurs dominent le grand chemiu 
à droite et à gauche. La partie gauche , 
garnie de rochers, étant dé&ndue avan- 
tageusement par la nature , les troupes 
snitirent un sentier tracé sur le plateau 
de la droiite ^ et malgré la diiliculté des 
chemins on parvint a y foire passer les 
piècesr d'artillerie. Avec trois coups de 
canon , on fit abandonner aux ennemis 
une redoute assez forte qui fernuiit le- 
cliemin^Xesi flespagnols se replièrent alors 
si^r Errasu et dans quelques maisons oré* 
nelées au, delà .de la rivière , pour empê^ 
cher que le village ne fût tourne par la 

é 

(i) Ce jour-là même on lut , j^ans tous Ic3 camps ^ 
une proclamatton des représentans àu peuple qui 
ordonnait , sous peine de mort , le respect des per- 
somieâ et deâ propriétés. Oa doit des éloges à I'îa- 
teotion de cette pièce. 

G 5 
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« » 

droite. Chassés de cott» nonr^tiB {Kwiiion ^ 

* 

. ih allèrent occuper à une lîeué plus loin 
une éroineiice d'où iU défendaimt rentrée 
de la gorge d'Arizcua i couvraïaat une 
partie la vallée, et pou vannât bornera 
]e {irise de trois villages la amqfiête «des 
repuiilicaina. Une allair^ très -vive s*en- 
gagea dans œ lien ; îe premier effort des 
Français, romfMis par Tardeur de la pour* 
suite > fut infructueux ; mais ayant rétabli 
leurs rangs ^ ils en imposèrent à Tennemi 
' qui céda le terrein et effectua sa retraite 
sur Elieondo. . ' ' 

Ce mouvement rétrograde devenait près** 
bdiity car les coloiiueb de Maya (i) et 
d'Arriete , qui araient éprouvé fort peu 
d'obstacles dans leur attaque ^ s'avançaient 
^gttndspas ;, eties troupes'dédceuâues de 
Ëerdaritz ^ franchissaient avec rapidité les 
luoniajiues qui séparent ce col d^Eli^ndo. 
Ce dernier village fut égalem^Wt aban- 
donné : ^les Espagnols défilèient par le 
chemin d^£lizondo à S* -Este van sous la 

/ (.1 ) Le iort de Maya avait été évacué avant 
^arrivée des FrançaiSé ^ « 
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protection de laur cavalerie. Les Français 
prirent position sur .une hauteur qui do^ 
mine le petit village de JLécaro2^. 

Le général Castelvert, avec troi^ batail* 
lons^^ 5'établiasait dans le même tenis sur les 
hauteurs d'Echalar. 

Quel tableau délicieux la vallée de ' 
Baztau présentait à nos yeux le jour de 
notre entrée ! Descendus des sommets sau*' 
vages des montagnes ^ nous croyions ètrè 
transportés dans un pays enchanté : une 
contrée fertile , or^^ d'une riante veiv- 
dure , arrogée par des eaux limpides , 
couverte de fruits et de moissons , où. les 
maisons , les villages se siiccédaiêiit sans 
interruption, cette contrée semblait Fasilè 
du bonheur. 11 est vrai que cette jouissanoé 
s'affaiblissait en voyant ces villages aban- • 
donnés par la presque totalité des lUibi^ 
tans : mais au milieu des triomphes de 
nos armes et de Tivresse générale ou 
n'accueillait dans les ames que les senti* 
m,ens agréables, (i) 



( I ) Lft valiée de Bstean ^ prise depuis le col 

de KTay a jusqu'à celui de Yelate ^ a environ 6 lieues j 

4 
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Outre quatre pièces de canon de fer lais- 
sées dans le fort de Maya et deux cents pri- 
âoiiiiiers , on trouva dans la vallée enviroa 
six mille f oslls , une grande quantité de 



et demie cominuncs de Fi nru c , daii« &, longueur ; 

m largeu» est fort inégale. Da fond ds la gorge 

de Gurzain ju.sqifà Oiouoz , on compfe tioîà 
lieuas et dejmie. i^Ure Arizcua et hÀizQado.^ 
et en plusieurs antres endroits , il u'y a pas dix 
toises de vallon. Des moutagnes liès-cicvées Ten- 
' Tironneat de tous côtés : à T^lsti elle eonfine avec 
les vallées de Bayg orrv et des Aldiides; an Nord , 
«vec le Labourt ; à l'Ouest , avec les Cmco-Villas 
et la vallée de Lérina an Sud enfin , avec la vallée 
<1c J.;!i!z. C)!ilreMaya , dite ville royale , ou compte 
daiiâ ia vallée quatorze villages , ornés , de fr< s- 
jolies maisons ; plusieurs habitans , eniirliis dans 
le Mexique , ont pris plaiair à vivre dans leur pa- 
trie et à l'embelHr. Sa population est d'environ sept 
mille amas ; elle reèueitle , année commuée , de 
froment pour trois mois et du mais pour ::ept. On 
n'y^aultive point lavijgine ; ses richesses epnsisfent 
en fruits , entr'aulres des pommes dont on fait du 
cidre , eu lé,^urnes et surtout eu i^esliaujc , qui se 
nourrissent de Pherbe succulente qui croît sur les 

ÎTioYn,igiics voisines. Les laiiics n'onl point dans ce 

pays la £nesse et la beauté de celles de Tintérieur 
del'JBspagne, , 
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fonrnUuros d'hôpitaux , mais fort peu de 
comestibles : à la vérité une ricjie mois- 
son était abandéniiée aux vainqueurs^ et la 
plus grande partie dt^s foins n'était pbint 
tiicore fauchée, (i) 

Le 16 thermidor quatre bataillons entrè^ 
rent dans la vallée de Lérins (2) par le 
grand chemin qiii conduit d*£lizondo à 
â.-lUstevan, le long de la Bldassoa. Deux 
autres bataillons se portèrent sur les hau« 
teurs d'Alm^pdoz. L'ennemi n%v^t laissé 
dans S.'BsteTan que quelques volofilaires 
•— . . . . I - - - ..^ , , ^ ^ ■ - - ,^ 

' ( I ) On coofia à une ageuce le soict de recueillir 
les produità d*e'}a récolte ; î,5oo qfùiôlatix* de ftx>- 
meut et i^^ç^oo de mais fuirent les Ti uits de c^Uq ges?* 
iion qui coûta prqcligîeuseoiQat à la Hépubli^^ua» 
C'est une cliose connue que le pays rapportait 
clia(^ue auaée au moins 8|0oo <][uin taux de froment 
et 1 5,006 quintaux dè maïs , et à peine la quatrîèmë 
partie des propriétés fut-elle exempte de la confis- ^ 
cation* Au reale^ les lois su? Témigration étaient 
appliquée» aoxi)i6i?s , mais non aax personnes 
des lugili(4*. - ' * ' , 

(Z) Jojie vallée qui s'étend le long de îa Bi- 
dassoa jusqu'à Sambilla; â«*£«teiraji est le liea 
•principal. 
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de iVavarre et quelques grenadiers pfo^in' 
cUkUx c[ui, à l'approche des Françaises rant 
iauter. leur magasia à poudre et s'eutui^ 
rent par le col de Donu Maria. Les trou- 
pes furent distribuées sur les hauteurs au 
Sud et à l'Ouest de S.-Hstevau. 
. Le lendemain de Finyasion de la yallée 
de £a^n (7,thermidor)9 ladiviikin du cen^ 
tre 5 sous les oi dies du général Delaborde, 
effectua l'attaque des retranebemens de 
Vera : depuis Buiatu jusqu'a||près d^ Vera 
ou avait ^uté auxolMacues accumulés 
pai* la nature ouvrages sur ouvrages* Ceux 
de la lïionlagiie du Commissary étaient coin- 

{Misés de deux redoutes , placées sur des 

éminences qui prédominaient la cime de 
V cette montagne : Tune de ces redoutes était 
étoilée , bien flanquée » et défendue par un 
bon fossé, des puits ou pas de loup et» des 
chevaux de frise dans tout son pourtour 
extérieur* L autre redoute était moins for- 
tifiée ; son entrée n'était défendue que par 
une simple traverse. Dans chacune de ces 
redoutes renncmi s'occupait à construire 
une espèce de cavalier ou réduit non en- 
core achevé. Leur distance Tune de Tau- 
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tre était à-peu-près d'une portée de mous*' 
quet^ et elles étaient liées par un simple 
pai'aj^t a iredans et en gazon sans; fossés* 
Des bâtiiuens en boLs , placés dans Tinte-» 
rieur de ce parapet , servaient à loger des 
troupes. Pour empêcher que ces ouvrages 
ne fiiBseM tournés , une redoute , dite dè 
Marie- JLouise, battait la gorge d'Oiette^ 
^ne autre, dite de St. - Barbe ^ -fermait le 
passa^ par le chemin deSaré. "«Quelquei^ 
petits camps soutenaient ces retrahcbemensi 
Dès le '6 thérmldor , à 9 heures dû soir; 
les troupes s'étaient misés en niarche sur 
trois coloniies, fortes chaoufie de trois bd^ 
taillons ; celle de droile partie du rocher 
{Mandalé) , sous les ordres du général de 
l>rigade Dessein , arriva à trois heures* du 
matin au Commissary , devant le parapet 
qui liait les redoutes : le feu vif de l^en-' 
nemi ht chercher un asile aux premiers 
venus dans ua angle rentrant de ce para-» 

pet. L'affloence des troupes , prèsâëe^ 

de se mettre à couvert ^ força de marclier 
en avant ; , il était aussi dangereux de ^e^ 
cuier que d'avancer 5 et cependant - deuiî 
fois le canoii eanemi repousse les assaillans 

t 
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derrière le parapet. L'â4judsnt- général 

f leie est tue avec une multitude de $o\^ 
dats : on hésite , le général Dessein ranime 
les troupes , et à leiu: tète gagoe le& caser* 

nés placées a«L^ niiiiuu dé s deux reduuî es; 

là ^ on s'aperçoit que la redoute à droite 

iv^i>t feru^t^e que par une simple traverse ; 
|§s troupes s y précipitent et s'en rendent 
maitjres s^s beaucoup de résistance. (Quel- 
ques soldats, restés dans les casernes , trop 
^ncomaiodés par le canon , vont se jeter 
A9fis les i'ossés de la.<:edouie étoilt^e. Au 
nème moment la colonne du centre qui 
avait pass^ par la gorge d'Ole t te ^ laissant 
à sa gauçhe la redoute de Marie- Lonîse , 
après avoir dissipé un petit camp eunemi, 
attaque T^iulre obté àe la redoute étoilée. 
Ce mouvement ,1 la prbe de . la redoute de 
diûite^ les ilot« de couibatian^ qui arri- 
vaient sans cesse , l'escalade déjà comînen*' 
cée , et surtout l'épuisement des munitions 
^terminèrent les Espagnols à se rendre. 

La .çplpnne de gauche,, sous les ordres da 

général .de J^rigad^ i^inet, avait traversé 
la. gprge de Sare^ ei; s'empara successive- 
ment des redoutes de Marier-Louise et de 

è 
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St. - Barbe abandonnées par les ennemis. 

Les Français eurent dans cette affaire 
deux cents morts et trois cents blessés , près* 
que tous de la 148'. demi - brigade fai- 
sant partie de la colonne de droité. Ils 
firent trois cent vingt prisonniçrs, dont 
. douze officiers , et s'emparèrent en outre 

de sept pièces de canon et de deux obu- 

> 

siers. 

Les suites de cette victoire furent la prise 

de Vera et celle de Lesaca , au delà de 
la Bidassoa (i) , révacuation de Biriatu par 
les Espagnols , et la conquête de la vallée 
de Lerins dont nous airons déjà parlé. Ce 
qui donnait surtout du prix à cette jour* 
pée , c'est qu'elle présageait le sort pro- 

ehain des retranchemens d'Iran désormais 
faciles à toi^rner. 

- • - 

( I ) Ce pays rude et moiitueux , qu'on nomme 
les Cineo-'Viilas^ a six lieues de longueur et cinq de 
► largeur. Il doit son nom à ces cinq villes , Echalar , 
Yanci, Arenas^ Lesaca et era* ^ toutes situées * 
dans des vallons étroits , et qui , à Texception de 
Lesacao^. âout que de misérables bourgades. On y 
Tit par le travail des minas de fer. Il est traversé 
par la i^idai»âua. 
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Le général Moncey partit d'£Ii2oado, le 
g thermidor , avec six mille hommes pour 
jouidra à Le$aca la division du générai 
Delaborde : il n'ai iiva à sa destiuaùon 
qu'après une marche de trente-deoz heu* 
res y à travers les moatagnes d'Âtchiola. (i) 

Ces deux divisions réunies , formant en* 
-viron douze miUe hommes ^ partirent de 
Lesaca le i5 thermidor ; elles devaient 
M mèn^ >our débusquer un corps ennemi 
rampé ^ur les deux flancs de la montagaa 
d'Ay a , et y prendre position ; Vidée était 
générale que les Espagnols déiendraient 
avec opiniâtreté eu. ^o^îc qui découvrait 

les derrières d'imn. Le i5 , le tems chargé 

de brouillards favorisant peu une attaqne , 
ou la remit au lendemain ^ et les troupes 
^ivouaquèrent sur les iiauteurs voisines da 
la montagne d'Aya. «Le i4, après une 
mavclie extrêmement pénilile, la montaqgne 

<!■ I " i^^'^'^^m^mammtmtm \ m i i i p i i i > ■ i 

( I ) 11 n'y a que sept U6ue& de trois mille toises 
â*£i£K)]ido à LeMOS par lemoal AlckiolA : maïs la 
Juîigueur de cette marche fait voir Pextréme diffi* 
culté desdianiiiis. Ls troupe paxcouri environ i^soo 
tQisss par heure dans les cbemuis ovdinains dd 
moatdgae. 
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iut escaladée , le camp enlevé , les enï^ 
mis mis en fuite presque sans coup fériV 
Au moment où la marche s'effectuait , le 
canon et la mousquet erie se faisaient en- 
tendre sur les bords de la Bidassoa. C'était 
la division de droite , sous les ordres de 
Frégeville , qui attaquait les Espagnols. 
L'avis du retard \eté danjs les opérations 
des deux autres divisions n'arriva point, à 

tems. Dé)a toutes les troupes étaient en 

mouvement, et, tandis que deux bataillons 
faisaient une attaque simulée sur le pas de 
BéhoJbie, quatre bataillons, sous les ordres 
du général de brigade Dessein , avaient tra-. 
versé la Bidassoa par un gué au dessus de 
Biriatu , malgré le feu d'une batterie et 
malgré le rempart de palissades qui dér 
feadaieut ce passage. Ces quatre bataillons 
furent bientôt suivis de trois autres sous le 
général de division 1^'régeville. Ils s'élevè** 
reiiL sans beaucoup d'obstacles jusques sur 
les derrières de la montagne de St. • Mar* 
liai. Cette ^position inexpugnable par soa 
front avait ses derrières faibles , depuis 
<me la prise des retranckemens de Yera et 
de Biriatu avait laissé une lacuae dans la 
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défense de la Eidassoa. Aussi la résistance 
fiit*elle de courte durée. he$ Espagnoli^ 
sVni t iieiit dans le plus graud désordre du 
côté d'Oyarzun. (i) 

Du bâut de la montagne d'Aya les 
généraux Moiicey et DelabcMe aperçu* 
rent la fuite des ennemis, lis desceudirent 
en diligence àOjarzuu, afin d'inquiéter 
leur retraite ; elle était entièrement termir 
xi^e à leur arrivée , et une paiV^ de la di- 



( I ) Le sysk*'me défensîf de la Bidassoa était 
trè^-bien entendu. De§ feux croisés balayaient tout 
le court de la rivière : dans l'espace dé, deux mille 
toises on avait construit au milieu de la rivière 
une barrière de palissades; les lieux guéables étaient 
couverts pnr das retranrhemens. I*e pas de Bebobie 
était battu par le canon de six batteries élagées : au. 
dessus» et sur la cime d'une montagne » s'élevait le 
camp de Saint-Martial, d'où gn écjairait les points 
les plus écartés. 

Les Espagnols étaient au nombre de doutse mille 
hommes. Frégeville n'avait sous ses ordres qu'en- 
viron sept mille bommes ; mais la marcbe des- 
divisions de Moncej et Delaborde ^ qui ne pou- 
vait être inconnue aux Espagnols | rendait leur po- 
sition absolument insoutenable. 

vision 
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vision de Fiégeville avait même dépassé 
Oyarsfan. 

La représentant du peuple Garrau, et 
Tad^diiit-mx adfudans-généranic lataiarcfue, 
irestés à kun , s'approchèrent avec quel- 
ques troupes de la place de FoutarraLie ; 
elle Gapitala à la première sommation. 11 
n'y avait dans cette vflle qne six céntà 
hommes fermant le «dépôt de diveni régi- 
9 m»nê , soiis les ordres d'un vieil officier 
nommé don Vincente de los Reyés , qui 
forent faiu priseniiiers - de guerre. On- à 
accablé le gouverneur de leprociies de là- 
' cbeté iiir' cette prompte reddition, î!e qui 
l'excusait cependant, c'était la faiblesse de 
sa garnison , et Tespèee d'abandon où Fa-* 
vaient laissé les généraux espagnols, (]u6i- 
qu'un bombardement , qui dui^it depuis 
diit jours, ne dût leur laisser aucune incer- 
tilude sur le dessein des Français. D ailleurs, 

Fotitambie est une mauvaise place à cinq 
bastions, et sans dehors. ( i ) Le chàtç^u 
du Figuier , qui défend Feotrée de la rade, 
se soumit en même tem^. 



(r) La ville de FonUrrabie était très^eudomr 

H 



L-iyai^cd by Google 



( "4) 

Les prises faites à Iran et à Fontarrabie 

furent immenses ; elles consistaient en deux 
mille prisonniers, deux cents' pièces de 
canon de tout caUbie ^ cinq drapeaux » 
quai*ante mille bombes , obus ^ boulets , 
huit mille fusils , une quantité considé- 
rable d'eiïets milita il es , et quelques ap* 
provisionnemens de bcta'che» 

Le iB thermidor , les troupes que com* 
mandaient FrégeviUe et Dekborde s*avan* 
cèrent jusqu a isjrnany ^ o4 le grand chemin 
de IVIadrid est joint par celui qut conduit 
à St. -Sébastien. Les Espagnols abandon» 
nèrent ce point intéressant sans résistance 
et se retirèrent à Tolosa , trois lienM plus 
loin. Pendant ce mouvement , Moncey, 
avee six mille hommes , s'emparait du 
Passage 3 de Renteria 9 de Lesso p et occa<^ 
pait toutes les hauteurs de St* Sébastien, 
Instruit qu'il existait dans la ville une 
extrême frayeur parnai les citoyex^ , peii 

ta^ lor. de « reddition : oa a depui. renversé 
•SU ^tifications par la mine, et il n'y est resté que 

la moitié de la courtine du baâtiuu de, la lleîne f et 
la moitié de roriUoa de la pcu'te Sainte^Marie f 
encore Pouvrage de la mine jr était-il préparé. 
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Ù'accord entre les chefs , et que les soldats 
teuls paraissaient vouloir soutiBiiir le siège; 
il y envoya > comme parlementaire, le ca- 
pitaine Latonr-^d'Anvergne ^ qui , aux ta- 
lens militaires les plus distingues^ joignait 
l'usage de la langue espagnole , des con- 
nai^nces très ^ étendues ^ une figure imr 
l^osanté, une éloquence fière et persuasive^ 
iCe brave officier détermina bientôt le gou^ 
verneur et les Aicaldes a signer la capitu- 

■ 

latién > elle était congne en ces term'es : 
« Au nom de la République ï rançaise ; 
Art. P'. Le gouverneur de la ville et 

citadelle de St.-$ébastien les livrera aux ^ 

troupes de la République , dès qu'elles s© 

présenteront; 

II. La garnison sortira de la citadelle .et 
de la place tambour battant , drapeanis 
déployés » ira se tormer en bataille sur le 
glacis; arrivée-là, ^lle déposera ses armes 
et sera prisonnièure de guerre. 

III. Il sera accordé .six charriots décou* 
irerts pour le transport des équipages dë 
la, garnison seulement ; ces équipages se- 
ront vérifiés en sortant de la place par uni 

. commissaire des guerres. 
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. IV. mâgUtrats de la ville en remet- 
tront ios clefs. . 

V. Les vaisdèMit de ^Oèrre ou autres 
bâiimens aelaellemeiit eo rade ou dans le 

port I aiusi que leurs cargaisons , appar- 
tiendront « la République , ekcepté cetuc 
dont les habitans justifieront être proprié- 
taires. 

Les décrets de la couyention nationale 
ayant consacré la liljerté des cultes, l'ar- 
rêté des représenians dtt peuple près eette 
armée 9 du 3o mebsidor, en ajant assuré 
aux babltans âia pays coïkitiis le libre 
exercice , le général croirait faire naître 
un doute injurieux sur ^exécution des 
\ lois de la République et des airêtés des 

I l^eprésentans du peuple , que d'en laire 

un article exprès de capitulation. 

VIL Quant aux au tires demandes , rela^ 
tives à des intérêts particuliers, le général 
prévient les habitans qfu'ib pdtlrTdnt adres- 
ser leurs mémoires sur ces di£Pérens objets 
et à la convention nationale , et aux repré- 
sentans du peuplé près cette armée , qui 
s'empresseront de faire droit à leurs técla- 
mations, si elles sont fttstes. )^ * 
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Cette capitulatioa fut signée le ij^ thet* 
midor à deux .heures du matin : à midi , 
les cle£» furent portées dans une pompe 
soleranelle aux repiébeiUaiis du peuple par 
rAlcalde Michelena. La garnison « C»rte 
de dix* sept cents hommes y après les 
cérémonies convenues , resta prisonnière, 
de guerre , et partit sur-le-champ pour 
Oyarzun. Ces hommes montraient ' un 
front consterné , et la plupart se plai« 
gnaient hautemeiU d'avoir été trahis et 
livrés* 11 en , était tont autrement des ha^ 
bitans de Saint-Sébaslien : pleins de }oie 
d'avoir échappé aux horreurs d'un siège < 
êt du bombardement , ils accueillirent les 
représentans , les généraux , l'armée toute 
entière par les plus vives démoni^tjr^tiQns 
d*aUégresse. Dès le lendeçiain, les bouti- 
(pies étaient ouvertes comme à l'ordinaire; 
-On y recevait les assignats sans murmjire 

■ 

et avec une faible perte. La plus exàcte 

discipline était observée pair les Français, 
et Saint- Sébastien semblait déjà une ville 
fiiçonnée à la domination nouvelle. 

Il serait dii^cile d'imaginer quelles 
prodigieuses rassouroes fournit à l^rqiée 

. H 3 
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une petite ville à peine peuplée de huit mille 
habitans. (i) Ain si qu41 était pràtigné 

(i) St.-Sébaslîen est située au pîed d'une mon- 
tagne escarpée et dans une langue de terre ioroiée 
par la mer et par la rîvîèm d*Vrnimé«. 

baie qui sert de port à St.-Sébastîen nest 
point olro. On y a pratiqué un petit môlet où lea 
bûiimens restent h sec dans la marée baaM. L^eatrfo 
dn portent défeiidue par une plate-forme garnie 
canona. An liaut de la montagne qoi domine la 
ville , s'élève une petite citadelle assez bien fi>r- 
fifiée^ surtout par la uature qui en a rendu Taccès 
difficile ; elle a b dé&nt essentiel dfétre dominée 
de très-rprès. 

. A nn^-Uene da St^pSébaatien , et à une distance 
double de Fontarrabîe, se tiourâ le port dn Paa- 
sage , bassin magoiiique , où les vaisseaux de ligne 
peuvent monillef en sâreté. C'est l'abord le plus 
sur de la côte, et le réfuge ordinaire des navi- 
gateurs dans les tempêtes qui agitent fréquenunent 
te golb de Gascogne. 

Le village s*étend sur les deux bords de la baie. 
Ii^antrée du Gqulet est défendue par le feu du dut-: 
teau Saînte-Tsabelle, situé sur nn petit promontoire 
en face de l'entrée, et Tintérieur de ia baie est 
battu par le canon du fort St.-Sébastien. 

Puisque j'aî déjà parlé des principales villes de 
Gilipuscoa, je rendrai compte immédiatement de 
çê qui peutintéreiser dans œtte province» 
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en France , tout ce qui pouvait être d'an 
service utile à l'armée fut mis en réqui'- 

, \ " ■ ■ 

* Le Ofiipusooa est borné par la Navarre , P Ala va , 
la Biscaye et TOcéan* Il a dix lieues de long du 
. nord au sud» et ome de Test à l'ouest. L'industrie 

des habitans a trouvé dans les ports qui rei]i}->lisbenf; 
]a côtei les sQurces de i'opuieuce , et daus l'aprété 
même du sol ^ une liberté qui fait tout fleurir. 
Cette petite contrée stérile et pleine de montagnes » 
renferme une population d'environ 120 mille'nxkes» 
"Les édifices publics y ont de la magnificence , et 
toutes les maisons particulières de Taisance et de la 
. propreté. Dos entreprises de la plus grande étendue 
ont été exécutées par les négocians de St.-Sébastien, 
et on se rappellera loiigtems des richesses trouvées 
dans oette ville lors de sa reddition» Outre une 
multitude d'habitations parsemées dans les mon- . 
lagnes^ on compte dans le Guipusooa soixante^ 
douée Tilles, bourgs ou villages. La navigation est 
peu p];oloiigée dans les terres, parce que lea rivières 
jont peu de profondeur , mais la quantité, oon^ 
dérable de bestiaux qu^on nourrit , surtout dans la. 
partie méridionale » rend les transports faciles. 
Ajoutez que le chemin qui sert de communication 
avec la I^avarre, l'Alava et la Biscaje, est de la 
plus grande beauté. Les lieujc principaux le long^ 
de la mer sont St.-SébSstien » Tontarrabie , le Pas-^ 
sage y Orio > Guetaria ^ Zumaja p Zaraui» , Deva 
et Motrice : dans les tenes on remarque loloaa ^ 

H4 
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shion. On y joignit des mesures moins 
dispendieuses encore ^ en appliquant gra-/ 
tuitciaent au profit de la Hépublique les 
biens mobiliers des personnes fugitives. 
Far-là, par les approvisiounemens trouvés 
dans les magasins royaux ^ soit aq Pàssage , 
soit à Ërnany , lirnieta et Andoain , on 
rassembla plus de soixante-dix mille quin* 
taux de grain froment, vingt mille quin- 
taux de riz, et une quantité considérable 
d'autres denrées dont ramée ressentait le 
plus extrême besoin. Tous les services de 
Tarmée , ain^i que la marine, y puisèrent 

d'abon4ans secours en toiles ; chanvres , 

fer , cuivre , etc. L'artillerie seule eut en 
partage quatre cents milliers de poudre , 
deux cent cinquante milliers de plomb, 
douze cents milliers de fer , sans com- 
prendre quarante-neuf canons de Inronze , 
depuis le calibre de vingt-quatre jusqu'à 
celui de huit; quatre-vingt-dix pièces en fer, 
deux piçrriers, six mortiers, un obusier et 
unèmultitude d'autres effets de toute nature. 

Ernany , irun, Ojarzun, VilUfianca, Ségura , 
Villarcal , Bergara , Mondragon , Aspeytia ^ 
AsGoytia , EJgoybar , Flacenda et Satinas, 
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. C H A P i T R E V II. 

Prise de Tolosa ; capitulation proposée 
p^r la province de Guipuscoa ; elle est 
.rejetée. Les troupes françaises a Gué^ 
taria ; administration de Pinet da^s 
le pays conquis ; .expédition dans la 
Biscaye ; le général en chef 3Iuller 
quitte le commandement de Varmée ; 
il est remplacé par le général de dii/i'- 
sien Moncey. Départ des représentans 
du peuple Pinet et Cauaignac^ rem^. 
placés par Oelcher^ Baudot et Garrau; 
. arrivée d'un reiifort de quinm bataiJr 
Ions , détachés de Varmée de V Ouest. 



La coBqadte de St*Sébastieii avait faqi* 
lité les mouvemens de. la division de Yxé^ 

ge ville , qui se tenait en observation au 
dessus d'Ërnany* Le 18 thermidor au matin, 
ce général envoya en reconnaissance deux 
bataillons qui se fusillèrent avec l'ennemi , 
'et qui dans la chaleur de la poursuite 



Digitized by Google 



eAtrèrent dans Toloaa. Us y Tarent €har§Êm 

par la cavalerie espagnole ; leur positioa 
paraissait embarasnnte : mais FrégeriUe y 
désapprouvant le projet formé de rester a 
Ernany , avait à dessein exposé ce déta- 
chement poar avoir roocasion de le £ure 
soutenir. Quatre - vingts hussards du lâ^^ 
régiment arrivèrent les premiers et chas- 
sèrent les Espagnols , qui se replièrent sur 
Lecnmberry. Tolosa , occupé comme par 
hasard , ne fut plus abandonné* 

Convaincue de sou impuissance , peut- 
être inclinée vers des mesures d'indépen-* 
dance^ l'assemblée du Guipuscoa se réunit 
à Gnetaria , avec rautorisarion des repré- 
sentans du peuple » pour régler les condi- 
tions de sa capilulalion. Elles furent bientôt 
présentées à Pinet , dans les termes snivans£ 
« (^ue le G uipuscoa serait considéré comme 
» un état libre et neutre , et qu'il ne four- 
» nirait aucun secoms ni à la t ranoe, ni 
. V à TEspagne. » ^ 

Pour toute réponse , un arrêté des repré- 
sentans cassa les états » et des troupes fran* 
çaises furent envoyées à Gnetaria. 

Cet événement accrut dan^^l'ame de f iuet 

m m 
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lahaiae qu'il portait aux Espagnols, et le dé*' 
terminaà appesantir sur leurs tèteslefougde * 
1^ terreur. La guiliotiue lut placée par ses 
ordres sur la place neuve dis St.^Sébastien , 
' des tiommes de son choix tarent chargés 
de radniinistration de la piovince. Des 
sjrmptômes de foie mal déguisés , au l^it 
de ^approciie des Espagnols , servirent de 
motif pour violer la capitulation. On mit à 
exécution le décret de la convention y da 
a4 thermidor, en faisant avreler les nobles, 

piètres et personnes notables de Guipuiscoa. 

Cette conduite violente, la dureté deTadmi^ 
mstralion, lé fardeau des réquisitions, et sur' 
tout la clôture des églises , déterminèrent 
une forole d'babitans de tout état à cher« 
cher un asile dans Tintérieur de l'Espagne. 

Uqo discussion s'était élevée au sujet de 
Févacuation de -quelques magasins, entre 
les Biscayens et les villes de Deva et d'As^ 
peytia. Peut-être les premiers voyaient-ils 
de mauvais œil que la partie de Guipuscoa 
non encore occupée par les Français , mais 
prête à l'être, eût envoyé des députés à 
l'assemblée pour capituler avec l'armée. 
(Quoiqu'il en soit , des voies de fait ayant 
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en lieu, Finet les attribue à des motifs paii^ 
tiques, et 8ur>le<:hamp il ordonne rinceadie 
de quatre villages de la Biscaye» En coasé* 
quence , trois bataillons partent de Tolosale 
10 fructidor , ils passent par Regil, Aspeytia^ 
Ascoytia, Elgoybar,à travers uu pays en- 
nemi y tou|oars combattant» toufonrs saurés 
par des espèces de prodiges ^ mettent le lea 
à Ey bar , à Ermna , et reTiemient à Tolosa 
le Î4 au soir par Placencia, iiergara , An- \ 
zuola, Villaréal , Villafianca. Le chef de 
bataillon Schilt ^a exercer lea mêmes ven- 
geances sur Ondarroa et BerriaXua, ; ces 
expéditions - romanesques firent fedoom 
encore plus le nom de li^iael; , comparé dès 
çe manient au ridua; de la montagne, 

A cette époque , MuUw quitta le com* 
mandement de rarméè ^ dont il emporta 
Festime et les regrets : ses talens , son 
affabilité . sa modestie lui avaient concilié 
tous les cœurs. Ennemi des violences et 
des persécutions j circonspeet, presque jus- 
qu'à la timidité , dans ses entreprises, pro- 
fond et indépendant dans ses idées , il fiit 
en butte à des contrariétés de tout genre de 
la part de deux représentans fougueux^ 
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altiers et tout - puissans. Accablé de dé- 
goûts ) il obtint, enfin une retraite qu'il 
sollicitait depuis longtems a%'ec les plus 
vives instances : le générakde division 
Moncey lui succéda. 

Pinet et Cavaignac virent bientôt après 
expii'^r le terme de lemr domination pro- 

consulaire i jusqu'au dei nier moaieût Pinet 
soutint son caractère Iiautain et révolution- 
naire , comme .s'il eût ignoré la nouvelle 
couleur que prenait Tesprit public dans^ 
rintérieur de la République. Cavaignac, 
subjugué longtems par rmiluence de sou 
collègue , emporta du moins avec hii quel- 
ques consolatioas de l'amitié. Delcher j 
Baudot et Carraû furent les . nouveaiox 
représ^taAS« 

On attendait , pour entiepiendre une 
nouvelle expédition, l'arrivée de quini&e 
bataillons détachés de Tarmee de l'ouest. 
Fidèle aux plans de son prédécesseur, le 
général Moncey , craignant que nos posi« 
tions trop disséminées dans k pays conquis 
ne noùs attiraamit quelque revers , résolut 
d abandonner Tolosa , et de concentrer les 
divisions de la droite autour du camp 
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tetranché de St.-Sébasticn , eu faisant gàf» 

der d'ailleurs le point d'Ërnany , et toaté 

la partie du grand chemin qui assurait 
no$ coiiimnnj[<cation8 aVec fiayonne. (i) Ces 



( I ) Le camp retranché gui cou vrait S t.-âébastîen ^ 
«▼ail sa droite appuyée k h rade ^ el ta gauche à la 
rivière d'Uruméa. On avait été obligé de porter la 

ligne tort en avant de la place , pour envelopper la 
aeule fontaine qui.pouvail lui fournir de l'eau. 

La Ii^ne devait avoir à peu près deux mille 
- toises de déveioppement. Elle commençait sur IsL 
droite à Lugarîta^ où on devait établir une bonne 
redoute 9 elle conuiuiait par Tagolaetpar Alaiigo- 
mesteguy » où elle avait la fimne d'un ouvrage à 
corne , au milieu duquel passait te grai^ chemiit 
de St.-Sébastien à Ernany. Enfin, elle allait se 
terminer à la gauche à un mamelon fort élevé » 
appelé Pu jo , oà Ton devait également cxmstmiré 
une bonne redouta. La ibntain^ est placée à-peu- 
prèa sur le versant^de ce aiamekm , du cdté de 

St. Sébastien. 

L'objet de ce camp retranché était de défendra 
les hauteurs qui dfominent de très-près ( deux ou 
trois cents luises au plus ) la place de St. -Sébastien ^- 
de battre les débôucbés d'Orio, d'Usurbii ^ etc. 

On avait rintention d'occuper d'une mani^ 
respectable la monlague d'Oriamendj, au sommeè# 
de laquelle on devait établir une batterie ^ don* 
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ordres allaient s'effectuer , lorsque Gari^au 
arriva et s'opposa formellement à lem* exé* 
cution. 



l'objet était cPenfiler le chemin d'Ernanj dans une 
assez grande longueur. 
Il règne un doê d'âne qui »*appuie d^un côté à 

cette montagne cV Orianiendy ^ et de Tautre au pont 
d'£f§obia« On devait établir des camps sur ce dos 
d^àne^ dont la position est excellente pour dé- 
fendre le débouché d'Ernany , et en même tems 
{KHir eottTtir d'en côté la route d'£man y à O jarsun ^ 
et de Paotre mile d^Srnanj à St*-8ébastîen. 

On devait en outre , pour assurer davantage la 
défime du pont d'Ergobia , éublir des retranche» 
mens au village d'Astigarraga , sur une monticule. 
I«a position de Téglis^^qui est avantageuse , devait 
Atie retranchée, ainsi q;ue celle de la maison com- 
mune. Elles sont p!a(^ées à droite et à gauciie de lu 
route 9 de sorte que leurs feux croisés auraient pu 
balayer le chemin depuis le pont d'Ergobia jus* 
X[u'au village d'Astigarraga. 

Avant toutes ces dispositions qui n^ont jamais été 
effectuées en totalité, puisque de toot <»la il n'a 
été achevé qu'une portion de 4 à 5oo toises du camp 
retranohé$ avant , dis-je^ tontes ces dispositions , 

on s'était occupé d'assurer le poste d'Ernany, point 
. important,et qui lut regardé| dès le premier moment 

y comme la position la plus propre à 
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A la fin de fructidor , les premiers ba« 
tailWn$ de l'armée de rOue&tarnvèrefit à 
iiaj uiiiie, et les autres les soivireat de 



Mftttrer noiie défisM* Ba coHiiqfMitt on teblit 

à droite et à gauche du chemin dX rnieta, sut 
deux nweieloaâ Ato^gjnéi de aog toÎAes à ptu pièë du 
village 9 deux ffedeutet liées pttt vae ligne qui 
Goiipcut le ciiemiii. Ou avait construit d'entrés 
oiiirrae^s pvàs le viliegf ^eè dâiis i« vlUnge mènae i 
pour prendre dek revers mt la rivière ^i'Uruméa , 
el oa avait porté oa avaat dei deiAX ledeuiôâ, un 
redan dpot les fei» pl a u g g eieo l eer la Village 

d'Uriiieta , et eu défendaient le débouché. Enfin , 
pour donner i «es dispoftiûoaa toete U résiatancd 
dont elles pouvaient être saso^stiUee ^ on avait 
encore établi une troisième redoute à 60 ou igises 
de l'égltset en nrritee des deux précédentes^ pear 
prendre des revers sur le versant de la montagne 
de Saiate*liarbe ^ et un fourneau avait été iait sous 
le pont qui est à Tentiée du village. 

L'intention du général eu chef était de se fixer à 
Eroaay; mais les circonstances rajreni entcaioé 
jusqu'à Tolosa, on fioriifia ce point par diven oa« 
vrages. 

i*'^ On établit une beene barrière «nr le peat <pii 

mène a Paiuplune , et sur la gauche du grand che- 
UiUk une redoute j 
2^ On crénela les mars d*un oonvant sur la 

très* 
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très-près. On y remarquait les B/®. et 711% 
régimens et quelques autres corps célèbres 
pour a voir . combattu sous Custines; mais 
ce n'étaient plus que des restes, de cadres 
récemment complétés par lesJevées de la 
réquisition. Avec ces renfoil^ ou résolut 
de^tenter une nouvelle expéditiop. 



droite , et ou iil une coupure sur la ioute,cle Madrid 
à 5 ou 600 toises de ToJosa. ^ 

• Enfin , on retrancha le château qui se trouve 
entre ces deux routes , et ou y établit une batterie 
. dont les feux portaient ^aleikient sur Tune et sus 
f autre» * . .. 



I 
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.CHAPITRE YIIL 

Dispositions pour envelopper douM mille 
Espagnols dans La uallée de Bonce-, 
"vaua: j mouuemeut cVune Jorte 001011110 
française par Lanz et JEuguy ; une autre . 
colonne marche par Ochagavia et FiU 
lanoua ; une autre observe le front de 
V ennemi i combat de MezquiiiA ; retard 
de la colonne venuç par Eugu^y ; im^es- 
tissemwi de la Jbnderki d'Orbaioetf 
heureuse retraite des Espagnols f diver- 
sion à la droite ; positions des Français 
après cette expédition i chaires des 4 
et B frimaire du côté d*Ostiz; les Fran- 
çais évacuent la Haute - Navarre ; ils 
défont le marquis de liuby ^ et prennent 
pùssession d^Aspeytia et d'Ascoytiai 
considérations sur cette campagne. 



Afrës Tinvasion du Gaiposcoa» les Es- 

pagnols auraient dû abandonner la défense 

de la vallée de Ronceranx , parce qu'ayec 
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des troupes pea nombreiises ils étaient hors 
d'état de .$& soutenir dans des position» 

éloignées .de la place de Paqipluae , et 

faciles à surprendre par un. ennemi actifs 

entreprenant, très -supérieur en forces, et 
qui surtout avait rangé sous ses Jois une 
partie considérable de tefritoiiie au delà 

des Pj^réaées. Cependant purent s'y 

déterminer. » soit que les riches étabUsse*^ 

mens d'Euguy et d'Qrbaicet i^ur sejoablas- 
sent d'une utilité trop précieuse pour-ètré 
livrés aux; troupe^ françaises avec tant de 

facilité ; soit que les reU'anchemens formi- 

. dables dont ils, s'étaient ^ouverts les ras^ 
surassei^t 6ur leur situation. .Quoiqu'il eu^ 
soit , à la fin de v<pndémiair9 » les^ généraux 
français résolurent de proÇier des avantages 
que leur ofirart la plus brillante position 

où ils se io^t ^mm. .trpavé<i. Soixaute- 

six bataillon^ et quatre régimens de cava- 
lerie composaient ia for^oe de i'arioée , d'ail- 
leurs pourvue ^upQ^ nouiijr%i}se ai Uilerie. 
r Les dispositions pour V;a.ttaque furent ar* 

xètées, J^UgA^ ^^fm^S^timém 4^pMi« 

la. Deva jusqu'à la vallée de Salazar ^ dans 

un espace d'environ <}iiBiatate.li«ue6. Aopze 

le 
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mille hommes y couverts par de forts re* 

tiaiichemens, garnissaient Li vallée de Roii- 

oe^'auX) deaxmilte étaient à Ijaoz , quatre 
mille à Leciimberry ^ quatre iiûlle autres 
anprès de la Deva* 

Le grand mouvement devait s eiîectuer 
dans la partîie gauche pour enlever le corps 
d'armée qui occupait la vallée de Rionce- 
vaux. Quatorze mille liumuies partant d'E- 
Uzendo etde S.-Ësteban devaient se réunir 
à'Lanz^d'où, niarchaut à la gauche^ils pre- 
naient poste à fiiii ^iiele, se liant avec un 
autre corps de - siac mille hommes , qui , 
formé à ïarilLls , aiuail iVanchi les monta-* 
gnes d'Ërroymendy et de Larran , traversé 
le Village d'Ooho tra v ia , vallée de Salazar , et 
se $etaitétabUàyiUanova, Çi) de manière 
que par ce mouvement circulaire, les ti'oupes 
espagnoles de la vallée de Roncevaux, ar- 
nètées dans leur retraite ^ observées, suivies 
incebsaiuuient , et pressées de front par la 
divtsion'de- fean-^Pié*de-pm*r , eussent' été 
entièrement enveloppées et forcées à mettre 
bâties armesi^'On aurait profité de la ter-* 

(t) Kéttutaé'parles Biisc^ues, Irriberry. 
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reur qu'aurait répandu un evùneii;ient si dé- 
cjsif pour tenter une attaque impétueux 
sur la place de Pampluiie dépourvue de 
garnison. • 

En outre , pour oçcuper reuaemi à la 
droite 5 neuf bataillons eurent ordre de 
6 avancer sur Lecuniberry pendant que 
six autres iraient se placer dans les pp* 
citions intermédiaires entre ce village et 
celui de LanzT. 

Le à5 vendémiaire à minuit, sept batail- 
lons , dont deux de grenadiers eLdeux cent 
quarante hussards , se mirent c^i marche 
* d'Ëlizondo *sous le général de division De- 
laborde ; ils arrivèrent de bonne heure au 
< pied du col de Velate par un chemin assez 
beau quoiqu'inégal ; on trouva au col quel- 
ques abattis et quelques retranchemens de 
peu de consistance.. Ces obstacles furent 
surmontés sans peiné y et la colonne, après 
avoir chassé devant elle un corps espagnol 
de deux mille hommes , descendit à Lanz 
à neuf heures du matin : elle y fut jointe 
à onze heures, par sept bataillons et quatro 
cents dragons et hussards venus de S.-Es- 
teban par le chemin d'Orquin. Les troupe» 

15 
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bivouaquèrent cette nuit à Lanz, où on 
ne laissa qu'ua bataillon. Le 26 à minuit , 
Tav-ant-garde se mit en marche; elle s'é- 
gara et ne joignit l'armée qu'à onze heures 
et demi sur une hauteur auprès d'Ëuguy ; 
les chemins sont étroits et âpres dans cette 
partie t on deaœndit à Eugoy qu'on trouva 
évacué. La coloune se reposa pendant deux 
beures sûr nue autre hauteur qui sépare 
Euguy du village de Zilbetï. 

L'avant-gardo se mit ensuite à la pour- 
suite de quatre mille hommes de troupes 
espagnoles, qui sous F. Antouio 1 iliaugliiery 

effectuaient leur retraite de la fonderie 

d'£uguy sur le camp de Cruchespsil. Un 
corps de cavalerie et d'infanterie , qui ac- 
compagnait deux pièces de huit eu bronze , 
fut surpris et dispersé dans le chemin d'Eu- 
guy à yiscarret , et les canons pris. Dans le 
dessein de dégager cette escorte , Filang- 
biery revint sur ses pas; ce mouvement lui 
fut funeste : attaqué sur les hauteurs de 
Mezquiriz, il fut entièrement défait; deux 
cents hommes restèrent sur la place , sept 
cent vingt-quatre furent faits prisonniers. 
Les débri% de_ce corps joignirent le du« 
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d^Ossuna à Burguete* Les troupes françaiieï 

qui avaient eu ordre de prolonger leur 
marche fasqn'à Burguete , bivouaquèrent 
. pendant la nuit à Visoarret. On va voir 
combien cette circoustance nuisit au succès 
de rexpéditiOT. ^ 
Le général Castelvert avait été détaché 
d'Ëuguf avec sbc bataillons et quelques 
cavaliers pour .occuper la hauteur de Zu-* 
biry , dans FoLjet de couper la retraite de 
ce côté. 

Le mouvement de l'autre colonne envi- 
ronnafite avait commencér le âS vendé* 
miaire à une heure après minuit. Le , 
sept bataillons s'étaient réiiftis à Tardets, 
sous les ordres du général de division Mar- 
bot 5 ayant avec lui le général de brigade 
Roucher et. les adjudans-généraux Junker 
et Morand. Le ^4 marcha sur Larrau^ 
d*où le départ s'effectua le lendemain sur 
trois colonnes : celles de gauche et du centre 
se dirigeant vers Ochagavia par Jalsu et par 
la routé directe ^ celle de droite s'avançant 
vers les. montagnes d'Abody. DonMauùel 
Câgigal y qui commandait les troupes espa- 
gnoles à Ochagfivia, chercha à disputer le 

14 
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tciiein le plus longtems qu'il lui fut pos- 
sible ; mais ses efforts ne purent retarder 
îa marche des Fiançais, qui euti'èrent dans 
Qchagavia le même jour ' d5 vendémiaire^ 
Le â6 , les colonnes de gauche et du centre 
réunies se portèrent par le chemin le plus 
court , en évitant les villages , sur YiUa* 
nova qu'elles occupèrent après avoir mis en 
> fuite un détachement d'environ trois cents ^ 
hommes ; les avant-postes furent poussés 
jusques auprès de Burguete. La colonne de 
droite ^ qui avait bivouaqué sur la mon- 
taguc d'Abodj^dans la nuit, en suivit la 

..crête le a6 jusques vis-à*vis le village d'Or- 
baïcetj d'où elle descendit dans la vallée 
d' Ahescoa ; de là , tournant a droite , elle 
fut investir la fonderie d'Orbaicet. 

On conçoit sans peine, à la vue des po- 
sitions occupées par les deux grandes co- 
lonnes , le a6 au soir , que l'espace compris 
entre Viscarret et Buf guete est vide , et que 
l'ennemi peut eilècluer sa retraite par cet 

* intervalle. 
• Tout le front de l'armée français^ , formé 
par la division de Jean-Pié-de-Port , devait , 

pour se mouvoir attendre que rentier mou^ 
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vement fût accompli La lacune lai&sée dans 
la ligne d'investiîssement par la division du 
général Delaiborde avait rendu une partie 
de ces dispositions sans objet ; mais comme 
cet incident était ignoré , les ordres donnés 
auraient dù être exécutes. ' Cependant » 
des le 26 vendémiaire au matin , trois 
bataillons campés à Mizpira , sous les or- 
dres du général de brigade Castelpers , se 
jetèrent sur les postes avancés du camp de 
Cruscbespil (1), détendu par plus de trois 
mille hommes. Les ennemis chancelèrent 
un moment ; mais revenus de leur pre* 
mière frayeur et renforcés par six cents 
hommes venus d'Atalosty (d) , ils renter-- 
sèrent à leur tour les Français > ,et , dans 
une poursuite vive , leur tuèrent ou. bles-* 
. sèrent plus de quatre cents hommes. Le gé< 
néral de brigade Digonet, placé avec trois 
bataillons sur les hauteurs d^Aimandoz, 
aperçut à midi la tète de la colonne de 
Delaborde défilant sur le chemin d*Euguy : 
il crut que c'était Tennemi en retraite , 

( 1 )l Ce camp était sous les ordres dit colonel 

îigaroa. 

(2) ifrias commaadait à Atalo3tjr« 

» » m. 
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Delaborde étant supposé être déjà pru* 
de Bargaete ; il descendit donc au village 
d'Euguy , et fut foi i étonaé d'y rencontrer 
les Françaw. Dans cetta même persuasion ^ 
le geaéral de brigade Dumas attaqua la 
fanderie d'Euguy , dont il s'empara après 
uaa assez vive résistance. La partie da la 
division de Jean-Pîé-de-Port, ou se trou- 
vaient le général en clief Moncej et -le 
général de division Mauco , s était établie 
dès le a5 sur le plateau d'Iéropil , TÎs-à* ' 
vis la foadeiie d'Orbaicet. (i) 

Ainsi que nous Tavons dit, le général 
de brigade IVoucher avait investi cette 



( I ) La fonderie d'Orbuoet élâit aimée dass une 

gorge étroite et entre des montagnes très-élevées. 

Un ruisseau qui la baigua va se jeter dans Tlratî , 

à peu de distance de là. Les édifices de cet établis- 

sèment étaient ibrt vastes, et occupaieiU la largeur 

entière de la gorjge» L'eau nécessaire aux travaux 

arrivait par des conduits oonstrnits sur le dftmifl* 

On y fondait des boulets* 

Les Espagnols n^avaient riea épargné pour rendre 

cette position i espe( table. Du côté de Jean-Pîé* 

de-Pon ou eu avait défendu les approches par des 

redoutes construites sur lesjaiontagnes d'UrcuIn et 

d'Altubiscar, sur leà ports d'Orbaicet et de JEloiice- 

* 

é 

I 
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^ même fonderie du pôté delà vallée d'A- 
hescoa. Il avait ordre de sommer la gar- 
nison , et de l'attaquer si elle ne^se rendait 
pas sur le champ. Le corps placé à léi opil 
n'attendaij: que le siflement d'une balle 
pour descendre à Orbaïcet. La sommation 
fût faite et la garnison menacée , en cas de 
résistance , d'être passée au fil de Tépéa : 
le commandant du fort , le^ marquis de la 
Cannada Ibannez^ répandit verbalement^ 
que lagénéroskéfrafigaise ne se démentirait 
fta^à son égard. Roacher n^attaqua point ; le 
corps de léropii dut rester dans $es positic^us , 
et, pendant la nuit , la garnison dH^rbaïoet, 
forte de deux mille quatre cents liommes, 
fit sa retraite en silence par le pas de 
jNavala , ét se rendit à Barguete et delà à 
Aoyz. 

Le duc d'Ossuna y était déjà arrivé avec 
les troupes de Koncevaux et de Cruçhespil 

■ ■ ' I ■ lir I ■ ■! IPPIl'lM I n II I !■ I !■ ■■■■■IB. 

vaux; les derrières éiaieut également bien fortifiés^ 
et tontes les hauteurs environnantes étaient cou- 
vertes de rctrancliemens palissadés , terminés à 
Textrémité par des ouvrages en bois , munis de 
canons , et dont le (eu plongeait sur h chemin d'ar- 
rivée, et sur celui ^ui conduit àfiurguete. 
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au nombie d environ neuf mille hommes^ 
JI faudrait voir dans la relation même de 

cet oflicier^générâl les embarras extrêmes 

où il se trouva par Fatlaque simultanée 

des Français sur son front et sur ses deux 

flancs. A peine envoyait-il dei^reniorts d'un 
côté , qu'on lui annonçait quHin antre était 
vivement attaqué. 11 vit le danger de sa po^- 
sition y et saisit avec habileté le seul moyen 
de retraite iiue lui laissait Tintervalle qui 
séparait les deux grandes colonnes. Il partit 
de Burguete le aS vendémiaire à huitheurei 
du soir y et traversant la petite vallée d'Arce 
par une espèce de sentier d*nne aprèté in- 
concevable , il arriva heureusement à Aoyz 
lu lendemain. Dans leur retraite, les Espa- 
gnols livrèrent aux flammes le village de 
Burguete , le plus beau de tous ceux de la 
vallée de Roncevaux et le dépôt principal 
de leurs approvisionnemens. (1) 

Cependant la division de droite exécu- 
tait la diversion dont elle avait été chargée/ 

(i)L*antique monastërejdc Roncevaux, où Ton 

consLi vaii la massue de ilolaud et les pantoufles ù*ê 
Tarclievèque Turpin^ fut en partie incendié par 
ftccidenL 
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Cinq bataillons, sous les ordres du chef de 
brigade Leferron , partirent d'Andoaia 
le û4 vendémiaire ^ et se portèrent sur les 
hauteurs d'Arezo , tandis que quatre au- 
tres , commandés par le général de division 
Frégeville , se dirigeaient de Tolosa sur le 
même point. Le lendemain aS j Frégeville, 
après une résistance sissez vive , sèmpara 
du village de Gorriti , défendu par quinze 
cents Espagnols, il s'avança ensuite vers 
Lecumbe^ry par le grand cliemiii , et Le*" 
ferron marcha à sa gauche par la crête des 
moatagaes. Lecumberry était évacué , et 
nos troupes s*y établirent ' 

Le dernier corps d^armée en mouvement, 
composé de sit bataillons , ayant à sa tête 
le général de brigade Pinet , n'avait 
d'autre but que de lier la division de 
droite avec celles de la gauche (i)* Le dé* 
part de cette colonne eut lieu d'Oyarzuu 
le â5 vendémiaire à minuit' Le lendemain 



( I ) On iidiiB a rapporté cepeadant ^ue Pinet avait 

ordre de se porter versLatassa, pour fermer la #e-; 
traite snxiL troupas de Lecumberry î les giudes l'^z. 
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elle cliasM du village de Goyzneta trois à 
quaUe cents paysans armés qui s'y étaient 

rabseuiblesj et après une marche ^ixtréme- 

ment pénible , à travers les montagaes, elle 
alla bivouaquer sur les hauteurs du Zu- 
bieta. Le 97 , à une faenre du matiti , elle 
quitta cette position, et, traversant toujours 
les montagnes , elle arriva à dix heures du 
soir sur les hauteurs de Gasone , de Guet 
Jjeuzu et d'Arosteguy.' Elle ne cantonna 
dans les villages que plus de dix jours 
après son arrivée* 

Tel fut le résultat de cette «pédition , 
sur laquelle on avait fondé de si hautes 
espérances. Les incidens , surtout dans un 
pays de montagnes , sont presque toujours 
l'écueil des plus beaux plajis militaires (1)* 
La perte des Espagnols monta à environ 

" " " ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

( I ) On doit croire cependant que d*a«tres causes 
«'QppLOôèxejQt ail succ^ dea diverses expéditions ^ui 
ont eu lieu pendant cette guerre pour envelopper 
des corps ennemis; le peu de connaissance du pajs, 
la multiplication des colouaei eu mouvement, trop 
peu de soin à se tenir en mesuie conCintieUe d'agir , 
peut-être trop d'indiscrétion dans les confidences t 
av^nt l'entier développement des opérations» 
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If uinM cents hommes tués ou prisonniers ; 

çeUe de l'cirmée &^a^aise n alla pas à joioins 
de cinq cents. Les fcNaderies d'Enguy et 
^'Orljpïcet i:ureat entièremeat détruites » 
jttnpus-nous emparâmes de cinquante pièces 
de c^non et d'u^ approvislooneinent conrà* 
. djérable de fovirragçs. 

Après Tissue peu décisive de cette entre* 
prise , on resta quelques mppieAsdans Vmr 
certitude sur le parti qu'on devait prendre. 
La prise de Pamplune flattait trop tous les 
espri^^ pour qu'on se détermiqât entière- 
ment à en a)>andonner Tidée. Cependant 
r^rt/Uçjrie n'était point pr4te pour un siège 

' cette importance > les approvisionne* 
. mens étaient peu ahoudaus , les transports 
insuffisans, les chemins très- difficiles^ et, 
PfBir dessus tout^ la mauvaise saison était 
' firrivée. Le g.énér^ en. cl^f pezu^bait pour 
fine prompte retraite les représentans 
du pevip^e s'opp^sèieut ^ses desseins par 
un arrêté ibrmel. 

yarmée agissante fut ^(^^ séparée en 
quatre divisions ; la preiuière , sous les or- 
dres du général Frégeville , occupait Lecom- 
berry 1 la seconde , sous le général Marbot^ 
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remplissait l'espace compris entre Lecum'- 
berry et Olagiie ; ses cu aaL -poules furent 
• poussés j àsqu'à Gascne , Latassa, et en avant 
d'Ostiz : la troibième s'étendait depuis Lar- 
Tosoain (i) jusqu'à Viscarret, et était com-' 
mandée par le général Delaborde ; la qua- 
trième était répandue dans^ les villages de 
Barguete , Roncevaux , Aiibe , Garralda » 
Orbaïcet , Orbara et \ illiiuova (ce dernier 
au delà de Tlrati) , sous les ordres du gé- 
néral Mauco. 

Dans cette position pénible , les troupes 
furent peu inquiétées. Du côté de Villa- 
nova^ tout se réduisit à l'incendie de quel- 
ques villages ; sur le Teste de la ligne il 
n'y eut rien d essentiel jusqu'au 4 frimaire. 
Ce jour -là le général Marbot fit attaquer 
les £spagnols sur tous les points qui lui 
étaient opposés. A sa droite, le général 
'de brigade Pinet j avec deux bataillons et 
soixante dragons , emporta le. village de 
Navaz après une assez- vive résistance^ mais 
-ce mouvement lut suivi d'une prompte re<^ 
-traite, parce que la gauclic avait t^lc re- 

( I ) Ou Lana^uanna, ; . ^ - 

poussée, 

« 
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poussée . Les Espagnols y avaient pôrté letira 
forces principales , et après aToir chassé les 
Français des villages de Sorauren, Olague , 
Olaïz , ils les potiranivirent jns^iiès stur les 
iiauteurs d'Ostiz . où ils s'arrêtèrent. Ce 
n-était pas sans quelque crainte que les 
l'rauçais , découragés , harassés fatigue 
et dépourvus de munitions , attendaient 

_ * 

le four suivant L attaque recommença de 

bonne heure avec une nouvelle fureut. Les 

Espagnols semblaient reprendre leurs avan^ 

tages de la veille , lorsqu'un bataillon basque^ 

détaché de Zubiri , vint, à travers les mon* 

tagnes , les prendre par derrière ; ce fut 

alors une déroute générale de leur part* 

Près de six cents restèrent sur le champ* 

de bataille ; on fit très-peu de prisonniers i 

lâ plupart de ceux qui tétaient tombés vî- 

vans entre les mains des Français, furent 

iîupitoyabiement massacrés après raction. 

Une- loi avait ordonné là guerre ^ iqorti 

et elle fut exécutée dans cette occasion. Des 

guerriers humains ( i ) sauvèrent la vie à 

. .. . > — * 

.^i).Oiië«ÎHdter,lediief àè brigade desBascpK»! 

Harispe* 

* 1^ 
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quelques hommes, en les fdisaut passer pouà' 
déserlears. Environ quatre cents Français 
furent mis hoi s de combat pendant ces deux 
joarnées. (t) 

Cependant de toutes parts se faisait sentir 
la nécessité d'abanduaner d'aussi rudes posi- 
tions. Lescheminsdevenaientdeplusen plus 
impraticables, les transports étaient ruinés, 
et les soldats exténués par le défout fréquent 
de nourriture et par les eaux corrosives des 
montagnes; nuds et misérables, ils se jetaient 
«en foule dans les hôpitaux. (2) Le général 
en chef reçut enfin du comité de salut pu* 
blio l'autorisation nécessaire pour suivre 
ses propres conseils et non les volontés des 

(1^ Los lisbîtiuis de Psmpitraa is^ardaot la dé* 
faite des français comme certaine , étaient sortis eu 
foule de la ville , pour jouir de ce spectacle. 
Au m'omet ôù la fortune se déclara contre les armes ' 

e^pagnoleâ, pleins d'époti vante, ils se précipitèrent 
en tumàlte vers la^sdile, croyant déjà voir sur leurs 
remparts l'agile chasmir de Bejgorry. 
' . C 2 ) Eu 1 5 1 2 , !îne armée franc aise , commandée 
par le duc de Valois ^ depuis François I*\ , fui 
presqu'enlièremet détriuie dam lei» aièmes lieux et 
pour les même» causes* 
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leprésentans. Eu conséquence il expédia 
l'ordre da retraite fixée au 9 frlmaira. Dans 
la vue toutefois de la rendre facile et 
honorable , il fit partir de Leçumberry, le 
6 frimaire , avec six bataillons , le général 
de divisiou ErégeviUe, chargé de couper la 
retraite à un corps d'environ, quatre milla 
hommes campés sur les hauteurs de Ber- 
gara , sous les ordres du marquis de'Rtifay/ 
Le 7, quatre bataillons s^ mirent en marche^* 
de Tolosa et deux autres de Guetaria pour, 
attaquer l'ennemi par son froat. FrégeviUa « 
coucha le 6 à Lacunza , le 7 près de' 
Salvaiierra, le 8 à Ségûra , le 9 à • An- 
zuola , et n'arriva à 'Bergara. que 
lorsque les deux antrâs^i^dOfiites finies* 
avaient déjà battu les eniiemis, lie & ^ les 
preuadiers , sous les ordres de Gravier, ^ 
avaient engagé Factien , qni avait été ni* 
longue ni meurtrière ; inlis en pleine dé*^ 
ro«e / \ts Espagnols 'Paient fai da^is le 
plus grande contusion , laissant cen| cin<-' 
qualité morts sur It^ ^hÀtt^p de bataille^ 

et quatre ddrapêaux entre lés xiiaiiis ^des 
Français. IL'^st probable que si , par'di^: 

K a 
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Yérses circonstances , la marche -dn général- 

ITrégeville , qui devait se prolonger siu* Sa* 
linas ^ Mondragon, n'eût été changée, 
le corps du gênerai. Ruby eût éle. entiè- 
rement enlevé. Bergara fnt pillé. Les 
français prirent alor^. possession d'Aspey tia 
et d'Ascoytia.. r - 

\ le 9 frimaire , touties les divisions de 
l!armée effectuèxent leur retraite , le reste 
de' celle de droite (i) sur Tok>sa , celle dvC 
général Mari^et sur Lesaca et les Cinco- 
Villas ; celles de Delaborde buv la vallée 

«te Baatan , et enfin celle du général Manco 

sur Jean-Pié-de-Ppct par Orissou et les Al- 
dttdes ; nulle part les Espagnols ne cher- 
chèfen>t à y porter obstacle. 

Le 17 frimaire , le citoyen Harriet, chef 
du i^^ bataillon des phassenrs Basques y re- 
* veiiantderexpediUou de Bergai'a, eut ordre 
^'occuper Qaztelu , village à une lieue et 
demie à la gauclie de Toiosa : il y trouva 
les Espagnols ; une fusillade très- viv^' s'en? ' 
^gea y à la suite de laquelle Uarriet ehassa 
■ Il ■ . Il ■■■ ■ 

( I ) Cette diviriofi aviit été ranfoicée par plti- 

SHmrs.biitâUlQAsi venus 4e Ift a^^^^^«i . 

I 
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les etindmls du village , et les poursuivit 

Jusqu'au près de Gorriti. 
- Ainsi finit la deuxième campagne de . 
rarmée des Pyréuées occi4entales. , 

Des évènemens extidoidinaires avaient 
changé la face des* choses et fait penèher 
tous les avantages du coté des Français : le 
nombre de leurs troupes s'était aecruprodt^ 
pieusement y l'esprit militaire s'était aûermi ^ 
et un gouvernement terrible avait ramené 
de Tememble dans toutes les opérations. 

Les positions des Espagnols étaient belles, 
mais leur extrême étendue les^rendit faibles 
en plusieurs points. 

Prompts à profiter de leur supériorité , 
les Français percèrent aisément cette ligne 
de défense là où ils dirigèrent leurs efforts. 
Dès quHls furent introduits sur ses der-* 
rières , ils ouvrirent tpus les passages eu 
les tournant successivement. 

Les .Espagnols firent deux fautes graves 
pendant cette campagne ; la première fut 
d'avoir laissé sans défense les places Ide 
Fontarrabie et de St - Sébastien ; la deu- 
xième fut d'avoir resté dans la vallée de 
Roncevaux après leurs premiers revers* * 
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t^occopatioD de. St Sébaâtie^ iet de im- 
tarraiiie ouvrait la droite aux Français, et 
rarmée de R^pcevaux fut ma le point 
d'être pri«e toute entière. 

Quand on avait un af^ui a«ttl formi^ 
dable queJt^anplune, il n'y avait pas d'in- 
coavénient à abaadouxier uu pays presquç 
désert à rennemL 

On peut comparer la conduite des Es- 
pagnols, pendant cette campagne, avec 
celle que les Français avaient tenue au 
commencement de la précédente : mêmes 
fentes, mêmes revers. Des travaiut im^* 
menses , et tout lart des forti&ca lions mia 
en usage ( 1 ) , ne puYeot balancer le 
désavantage du nomlMre et celui d'une 
défense iiop. éteudue. Dans la pays où 
combattaient les Espagnola acintre un 
ennemi dépourvu des moyens de faire un 
siège en règle , tous leors spîna anraieiit 

' ■ ■ — ' • " - 

■ 

( 1 ) On II remarqué que les EspggnoU plaçaient 
ordinaireméQt Ibats redoutes et batteries sur des 
eîmet iièt -éleTée8> et qu*aiifst leurs féMi ktial 
dirigés à de grandes dist^ances, p^rdalont de près 
tout leur efiett ^ 
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dù se tourner vers les places de Pam- 
plune, Fontambie et Saint -Sébastien. 
Leur année , réunie dans une position 
inaccessible y attrait pu alors profiter de 
mille circonstances favorables qui se se- 
raient vraisemblablement présentées, (i ) 



( î ) Machiavel , dans ses Décades de Tite-Live , 
examine celte (jueâiioii : « Lorsqu^un ennemi vient 
avec une gmode supériorité àe forças vous assaillir 
3> dans un paj^s environné" de montagnes , iaut - il 
» ou ne faut-il pas lui disputer le passage ? » liie 
faut y dit-il, lorscp'il n*y a qu^un seul passage où 
vous pouvez aisément rassembler et maintenir vos 
forces : dans tout autre cas il vaut mieux on aller 
au devant de l'ennemi, ou l'attendre dans l'intérieur 
du pajs. C'est ainsi que les Romains en usèrent 
deux fois avec AnàiW : la première en lui lais- 
sant passer les Aîpes , la seconde en lui permettant 
le passage de l'Appeonin* 

Ccst ainsi qu'en 1 536 le connétable de Montmo- 
rency laissa à Charles V l'entrée libre dans la Pro- 
vence 9 et sè campa dans* la plaine d'Avignon. 

Mais ce qui confirme encore mieux les préceptes 
de Machiavel , dit le comte Algarotti daM& ses 
lettres militaires, c'est qu'ils furent suivis, en 1745 , 
par le Grand Frédéric , lorsque toutes les forces 

de la maison d'Autriche menaçaient de iondre sur 
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Mais s'il3 cruieut, après avoir percki leur 

supéiiuiilc, que les inéiaci> moyens de dé- 

tejise devaient les mettre en sùi^téi les 

évèiieiiieiis de cette campag^ne durent los 
instruire de leur erreur : des hasards heu- 
reux sauvèrent seuls Tarmée espagnole 

d'uue ciUicru destruction. 



lui. Il les atteti JiL au delà des iiioiitagnes, dans ia 
plàiae de Stxieg ^ et remporta une victoire com^ 
plèle. 
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CHAPITRE IX. 

« < 

Epidémie dans V armée , suivie de la di^ 
sette ; échec des Français repoussés 
jusqu'à Alégria ; le prince de Castel- 
Franco^ nouveau général en chef Espa- 
gnol 1 camps établis à Iziar et à Aldat/a ; 
embrigademen t des bataillons ; les Espa- 
gnols chassés de la montagne dé Mar- 
quirnechu ; bruits de paix ; une esca- 
dre espagnole sur les côtes de Biscaye ; 
destitution de plusieurs générausc; nou- 
pelle expédition résolue ; position des 
Espagnols. 



A. peine Taimée eut- clic pris ses can- 
toimemeits t{^^lnJB maladie éptdémiqne 
exerça les pijtis iiuieux ravagea. Elle paraît 
avoir, ét^liccasiaiiiiée par l^encooibrement 
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des hôpitaux , car les plus habiles oUicierd 
de santé y ont reconnu tons les symptô* 
mes de cette fièvre dliôpital ^ si bien dé- 
crite par Pringle. QnoiqnMl en soit , des 
bords de - la i)6va à ceux du Gers , ce fléau 
desliucteur moissonna une multitude 

d'hommes : tons les cheqûns étaient cou- 

veiU de cliaiettes découvertes qui, au mi« 
lieu des neiges , traînaient œs soldats 
naguère^ si hers » maintenant moui ans 
et sans Yoix : les évacuations se faisaient 
souvent ainsi sur une ligne de plus de cent 
lieues. Eu uu seul jour vingt liopitaux 
étaient pleins. Les officiers de ^té; les 
employés I les servaosy périssaient eu foule 
avec les malades. Le père n'osait recueil- 
lir qu'en tremblant les derniers soupirs de 
son fils , et pressé dans ses bras il allait ré- 
pandre dans sa famille les poisons qu'il y 
avait puisés : vous ne trouviez dans les 
villes que des hommes épouvantés par les 
sombres images de la mort ^ attendant le 
lendemain le coup funeste qui venait de * 
trapper les plus chers objets ^de leur af- 
fection. Des bourgs , des villages furent 
presqu'entÂèremeiitdépeoplés. Tantdecala* 
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mités avaient durci les cœurs et éteint toute 
sensibilité ; on fuyait à la vue des malbeu* 
reux étendus sur les routes, et qui implo- 
raient un foible sècours dans leur agonie. 
Parvenaient-iis à se trainer aux premières 
habitations, on leur refusait Tiiospitalité ; 
on croyait voir à leur suite toutes les lior- 
reuis de la contagion; ils exhalaient leur 
dernier soufMr dans les tourmens de.l4*so* 
litude et de l'abandon. 

Nous ne nous sommes point livrés a dè 
vaines déclamations dans ce tableau ; des . 
faits inncFmbrables en appuient la vérité, 
et' notre am^ ne ciiercbe point à aggraver 
par des fictions la douleur de ses souvenirs. 

On peut porter au moins à trente mille 
le nombre de victimes que cette épidé- 
. mie immola dans l'armée et dans les pays 
voisins pendant un espace de trois mois. 
Ce fléau durait encore lorsque la disette 
vint y ajouter .ses horreurs» Dans les. vil- 
' les voisines de l'armée, des pommes de tene 
étaient la seule nourriture de rhabitant. 
Dans l'armée on fut forcé de suspendre la 
fourniture du pain et de le remplacer par 
du riz , aliment peu substanciel pour des 
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Lommes qui se fatiguent beaucoup, (i) Les 
soldats fionffirireiit ces privations avec la 
ré&igoatiOA la plus exemplaire , et Von doit 
citer , comme un rare exemple de leur pa» 
tience et de leur dévoaemeut , cette con* 
duito de la garnison de St.-Sébastien qui , 
tourmentée par la foim » sans ' moyens de 
1 appaiser , n'attenta jamais à la propriété 
des vaincus pour qui des pains blancs de 
la plus grande beauté étaient étales cha- 
que jour sur les places , et dans toutes les 
boutiques, (â) 

L'extieaie affaiblissement de l'armée fai- 
sait appréhender avec raison que Tennemi 
ne cherchât à en profiter. Du coté d' Aspey- 
tia surtout , où les meilleurs soldats étaient 
en proie aux maladies , où nos positions 
étaient très- exposées et la retraite difficile , 



( 1 ) Le riz nourrît très-peu , et comme di^eut les 
nègres 9 il tourne en qmi «huui ia veatre. 

( a ) On avait alors des ménagepaens extraordI« 
iiaues pour les habitons du pays couquii. D'ailleurs 
il ne se forma jamais à St« Sébastien ^ pendant la.- 
conquête , aucun magasin de grains ; on les fai* 
sait venir eu fraude et par petites quauti^és , des 

coDtiées oocvpfM pm Vewaevd* 
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f>.a s^attendait tons les jours à une atta« 

que *, mais les Espagnols se défièrent trop 
de leur3 .forces et n'osèrent rien entre- 
prendi*a« 

. A la fai de ventôse les corps , quoiqua 
peu nombreux, s'étaient refaits , et Vhvt* 

meur entreprenante de^ Français com- 
mença à se réveiller. Le i er- germinal , il 
formèrent le projet d'enlever la compa*- 

gnie dX^ljcda, postée auprès d'Ascaiate. 

Une colonne ^ sous les ordres du général 

de brigade Merle ^ partit de Tolosa le 5o 
ventôse , à dix benres dn soir , se di^geant 

sur Villafranca ) et delà sur Ascarate, tan- 
dis que le général Roucher , avec une se- 
conde colonne , se portait sur ,1a même po* 

sition par Gaztelu et Lizaiza. I\Icrle enleva 

daj3ord un avant - poste- de buit bommes ; 

mais sa colonne , s^étant engagée trop avant, 
sans être ^^tenue par celle de Roucher , 
tut culbutée par le^ Espagnols qui la pour- 
suivirent jusqu'à Alégria : Roucher ne fut 
pofht inquiété dans sa retraite. 

Le chef du i". bataillon de la 5*. demi- 
brigade d'infanterie légère Durand ^ deux 
capitaines I et six sous-o£Q.ciers et volon- 
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tairas du même corps , furent faits prison-* 
jiiers. 

Le comte de Ckilomera quitta au mois de 

germinal le coaimaiidenient de l'armée 
espagnole ; il fîit remplacé par le prince 
de Castel - franco. 

Dans le mois de floréal, les Français éta- 
Mirent un camp de trots bataillons à Iziar , 
non loin de la Deva, et un autre de deux 
liataillons à Aldava, pom* protéger la com- 
munication de Tûlosa avec Aspeytia* 

On embrigada dans le même tems tous 
les bataillons restes jusqu'alors séparés.' 
Deux bataillons de chaque demi-brigade 
furent nommée bataillons de campagne, 
te 5\ était le bataillon de réserve , ou 
étaient placés les hommes les moins ro« 
bustes , et servait à la garde des places. 

Le QO du même taâois , le général Marbot 
exécuta avec succès une entreprise contre 
un camp^que les Ei^pagnols avaient établi 
sur la montagne de Marquirnechu, entre 
Elosua et Eïgoybar. Tandis que le gênerai 
de brigade Raoul , avec les troupes d'Iziar , 
inquiétait Tennemi sur les bords de la 
Deva, deux colonnes sorties d'Aspeytia at- 
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taqn^rent le câmp à cinq heures du maiîrt, 
Unel^rume épaisse, qui dérangea Tordre 

des mouvemens , sauva une partie des en-» 
nemis, dont vingt furent tués et cinquante 
faits piisojiiHers. Les tentes et les autres 
e£Pets de campement devinrent la proie 
des Français. Le général Schilt , qui com- 
mandait une des deux colon »ie$, s^égara 
dans sa retraite et gagna £lgoybari croyant 
arriver à Ascojtia ; il se dégagea avec 

heaucoi^ de valeur et rentra Hkns pertâ 
dans ses quartiers» 

Des bruits de paiit se répondirent en« 

suite dans l'armée. La présence du marquis . 
d'Iranda , arrivé à St. - Sébastien 'sous % 
prétexte d'affaires particulières , semblait 
autoriser toutes les conjectures à ce sujet ^ 
d'autant plus que , dans le môme tems , lo 
génér^Servau, envoyé à Bayonne avec 
le titre pompeux d'inspecteur-général àm 
l'armée, charge qu'il n'exerçait point, s'a- 
bouchait fréquemment avec d'Iranda. Le 
général en chef , dans l'ordre général dô 
l'armée, avertit de ne point ajouter foi à 
Cette conciliation prochaine, et une escadre 
• espagnole , qui parut sur les côtes du Gui-^ 

* 
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puscoa f ayant enlevé divers navires cabo^ 

te l€5 rumeurs de paixi>*évaaouirt;nt.(i) 
Leâi prairial, un arrêté des représentans 
du peuple prononça la destituUûa des gé- 
néraux i régeville , Marbot , Laroclu , Rou- 
cher, Pinet, de l'adjudant-général Murelé 
et du ciloyen Gros , chef du 7^ bataillou 
du Gers. Plusieurs de ces officiers laissèrent 
une mémoire iiguorabie dans l'armée. 

Cependant on avait résolu une nouvelle 
expédition , et ain^i qu'il est arrivé pendant 
toute lii guerre, le bruit en circulait par- 
tout d'avance. (22) D'ailleurs la nécessité où 
l'on se trouvait dans ces circonstances ^ de 
recourir à des demandes extraordinaires 
de transports dans le pays conquis , ne 
peiinelUit j^a^ une enUcie discrétion. jNous 



(1) Ces négociations étaient réelles^ il est re- 
flur^uable que le« daux gouvernemens traîussent 
niiui à la fois à Bftle et à Baycmne. 

(2) On chtrchflil à cacher le momexii où iesgranda 
mouvemené devaient «Exécuter; mais la veîile 
prér>i;>e vous voyie;e arriver dans les cantofluemens 
une multitude d'hominee et dç fenunea attiréa par 

l'espoir du Lutin, 

devons 
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devons dir^ à ce sujet que la dëputati<m 

du (/uiii_^:msc:oa acquit les plus graudi diuits 

à la reconnaissance , des Français, par la 

pianièie doat elle remplit les ol^iigations 
imposées par le vainqueur , et circonstance 
vraiment remarquable y mais qui soulage 

Vbomme sensible an milieu des ravages de 

m 

. la guerre ^ elle juérita aussi la reconnais^ 
sance de ses concitoyens. Nous étions sm^ 
les lieux , et nous pouvons attester que les 

soins et le généreux dévouement de ses 
membres n*ont pas peu contribué à écarter 
des contrées envahies les fléaux de la 
guerre et les violences ai bili aires que l'ab- 
sence des autorités n'eût pas manqué d'en* 
traîner. 

Cette modération de notre part et les 

propositions conciliantes faites à la Bis- 
caye , prête à être envahie , firent aban- 
donner les drapeaux à une partie de l'ar- 
mée espagnole de Guipuscoa , forte de 
iBooo hommes et qui fut ainsi réduiteà neuf 
inilie^ Cette armée occupait Elosua , Ber- 
gara , et s'étendait sur les rives de la Deva , 
dont le passage était défendu par des re* 
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doutes garnies de canons : elle était sous 
les ordres du lientenant-général Grespo. 

Une seconde armée , d'une force à-pea^ 
près égale , et commandée par Filan- 
gbiery , protégeait la iXavarre et avait pris 
position a Lecumberry , par où passe Id 
grand chemin qui co&dnit à Pamplune, 
Elle s'était couverte de retrancliemens con- 
stdérables , avait crénelé plusieurs maisons 
et deiendu les passages , surtout - celui 
d'ArruiZy par des abattis. 
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(ÎHAPITRISX 

Passive de la Deva par les Français ; 
iîf font éa'acu&r La posûiça d'Jilosu4H eu 
la tournant 's une niunœuvte semblable 
rend maitres de fjtmmberry ; com- 
bat d'Irurzun ; marche de dsux colonne^ 
daM la Biscaye et HAlawi -, fuite^ de 
Crespo ; prUe de Fitovia^ et de Bilbax>,i 
affaire de Mirandà; combat d*OUarre- 
guy i sUiuUion des . dii^isioas de fauche 
pendant cette campagne ; traité de paipc 
conclu à Bàle ; considérations, sur^ ce 
traité et sur .cett^ dernière campoffiei 
retour des proupes en France. ^ ^ 



Ij E 10 messidor , cinq bataillons et demi , 
sous les ordres du général de brigade Kaoul, 
se mirent en marche du camp d'Iziar sur 
quatre colonnes. Le . chef de brigade Mon* 
roux y à la tête de la première , s'engagea 

L a 
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dans un gué au dessus de Sasiola , d'où il 
Sut Softcé de rétrograder , ies soldats ayant 

de Teau jusqu'au cou. Deux cent cinquante 
chassenrs trouvèrent uii passage moins dif* 
licile à la gauche , et y pasi>èrent les pre- 
*iiêr&Snî?iiibiemAl par le restedes'troupes, 
ils mirent Tépouvante parmi les Espa^<aols , 
^ui abandonnèrent leurs redoutes avec 
pfpécâpitatioi^.- Neuf pièces de canon et un 
drapeau furent les tj oplic es de la victoire.. 
Note n'eùmear Aa'uîi officier tué et douze 
séldats blesses. •• • ' • 

Cette colonne t'ésfa-sur les hauteurs de 
ISotnco jusqu'au â3 messidor. ' ^ ' 

Le 11, le général de brigade Vv'iilot , avec 
dix 'bataîUobs, partagés en deux colonnes y 
fit un mouvement sur le lïont , et là gauche 
d'£losua et une troisième colonrte partie de 
Tolosa , se dirigea sur Villaréal. 

Ce mouvemeAt-Goroblfté avait pour objet 
d'enlever le corps Espagnol qui occupait 
£k)3ua ; mais Cr^spo , prévenu à te/us de 
la' marche des Français ..eftectua sa retraite» 
'le ii .au piatin.i par. Yiliaréal jet -gagna 
.Çalinas. 

ou devait faire une manœuvre^ 



* 
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' semblable pour envelopper le corps de Fi- 

langhierjr ; rinvestissemeut devait se former 
par quatre côtés différens. 

Dé$ le i3 , la division du général Wiiiot 

était ea inarclie , et le i4 an soir, elle 

vint se former en ayant de Tolosa. 

•* Le même jour , 14, une colonne de six 
bataillons , conduite par le général de bii* 
gade Merle ^ défila de Tolosa sur Lecum- 
berry par le grand chemin , tandis qu'une 
autre colonne de cinq bataillons , sous le 
général de brigade Morand , se dirigeait 
par Goriti vers la même destination. 

Une quatrième colonne de sept batail- 
lons , partie de S.-£steban avec le général 
de brigade Digonet ^ se- rendait le même soir 
à Verrueta , à travers le pays ennemi. 

Le au levei>du soleil, prcsqu'au m$me 
moment) les quatre colbnnes débouchèrent 
sur Lecumberry-^ celles de WîUot et de 
Morand aux deux flancs , Qeiie de Merle 
de front , celle de Digonet par derrière, 
tournant le village d' Arruiz ; mais Tenhemi 
avait effectué sa retraite pendant ia nuit , 
et s*étaît l*epUé vers sa secattdâ ligne ^ sur 
les hauteurs dllrur^un. • 

L 5 

■s 

J 
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. Ceitfi positiQU était très-forte naturelle- 
ment, et elle avait Tavantage de conserver 
la coaimunication libre entre les deux di* 
visious de l'armée ennemie, , 

Uavant" garde det Espagno^^. occupait 
Irurzua et &eâ environs , leur gauche était 
appuyée au bois d'Oiquia , le centre fer* 
mait le graod çiiemin , et leur droite s'étea- 

ddil iîur lei» liauleurb jusq^u'à Eerrioplaao. 

Le i8 thermidor, dans la nuit, trois oo** 

lonue^ marcixèrent de Lecumberry à la ûle 
IHine de Tautra $ur le grand chemin* Au 
village de Latasfia » elles se séparèrent ; la 
première , de trois bataillons , sous les or- 
dres du général da brigade Merle , gravit 
la haute montagne, qui est à la droite du 
grand chemin et déboucha sur Iran&nn , 
comme si elle fut arrivée de Vitc^ia : 
trois compagnies de carabiniers et trois 
bataillons 9 commandés par le chef de bri- 
i;ade liarisge , passèrent pai^ la moutague 
de la Trinité et se dirigèrent voi^-Aiz* 
corbe. Une troisième colonne , dej deux 
bataillons et de cent cinquante cavaliers 
avec deux pièces d'arliUerie , suivit le gran d 
chemin sous les ordres du général de bri« 
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. gade Willot , commandant Texpedition* 
Une quatrième colonne était composée de 
cinq batailioiiâ, et avait à sa tête le gé- 
néral Digonet : son mouvement éte§4a à 
la gauche de Gulina et ^'Aizcorbe avait 
le double but de tourner Favant- garde 
espagnole et de lui iermer le secours du 
giaad cor^s d'armée i elle devait aussi 

assurer la retraite y en cas de bespin* 

Â l'approche de nos colonnes, Tavant- 
garde espagnole abandonna Irursun et ses * 
environs; les troupes légères, sous Harispe, 
débusquèrent un corps de Catalans d'an 
. mammelon qu'il occupait entre Irurzun et 
Aizcorbe , et le chassèrent vivement au- 
delà de ce dernier village* (i) Cette cha- 
leur dans la poursuite , faillit être funeste 
à ces troupes ; car elles étaient restées à * 
découvert ^ et n'étaient soutenues que paï^ 
un bataillon de grenadiers , commandé fiai* 
Branaa , de la brigade du général Digonet. 

Queltjues carabiniers bascj^ues setant jet^ 



(i) Le €sh^ de balsillon bua^pie Hsrriet fut 
grièvement blessé au pied en comballtatavec ht 

plus g/k'ande bravoure. 

• L 4 



Digitized by Google 



( lûâ ) 

SUT deux pièces d artillerie que les Èspagnols 
faisaient avancer sur le grand chemin, trois 
escadrons enuemis parurent tout-À-coup et 
i jicjrent de se jeter dans les bois qui 
bordent le grçind chemin. Ce mouvement . 
étonjie Digouet ; au lieu d'appuyer Ha- 
rispe avec le reste de sa colonne , il lui 
envoie l'ordre de rétrograder. L'infanterie 
espagnole se montre alors de toutes parts 
pour inquiéter cette retraite , qui s'effec- 
tuait avec un peu de confusion ; elle est 
arrêtée au dessus de Gulina par le bataillon 
des grenadiers ^ commandé par Branaa. 
En vain , les Espagnols trois fois plus nom- 
breux , enveloppent presqu^entièrement ces 
braves grenadiers, et s'efforcent de les rom- 
pre ; un feu terrible et continuel leur dé- 
fend d'approcher. Dans ce moment , la ca- 
valerie espagnole s'avance sur le grand 
chemin pour couper la retraite aux grena^ 
diers, ainsi qu'au corps de Ilarispe ; mais 
le général Wiliot était là , et sa contenance 
Hère en impose à cette cavalerie ; elle hé- 
site et rétrograde. Une seconde tentative 
lui est funeste , car tandis que Wiliot , à la 
tète d un bataillon de grenadiers, la baion- 
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nette au bout du fusil , la défie au combat, 
les chasseurs basques ^ réfugiés dans les bois 
sur les deux côtés du chemin , tuent ou bles- 
sent beaucoup d'hommes dans ses rangs* 
Enfin Harispe ayant rallié les cliasseurs 
basques , grâce à la résistance de Branaa ^ 
les Espagnols se replièrent de toutes parts 
sur leurs positions ; k trois heures, Harispe 
rentra dans' Aizcorbe. La cavalerie fran- 
çaise, jetée sur la gauche, ne combattit 
point, (i) Les Français établirent leur centre 
à Irurzun ^leur droite au pied du col d 01- 
larréguy , et leur gauche à Aizcorbe et sur, 
les hauteurs voisines. Dans cette action ^ 
nous eûmes environ quatre-vingts hommes 
mis hors.de combat , et les Espagnols trois 
cents, y compris les prisonniers. 

Cependant le général Crespo , •après l'a- 
bandon des bords de la Deva, avait pris 
position à Salinas de Guipuzcoa , et pour 



(i) Un sous-inspecteur des vivres, se prétendant 
porteur des ord res de Willot , avait entra iné , dit-on» 
celte cavalerie à la poursuite de quelques chasseurs 
d'Ubéda , compagnie lur mée toute entière de cou- 

« 

trebandiers. 

/ 



♦ 



Digitized by 



éviter un nouvel investissement, âfit accu* 
per les hauteurs d'£Igueta fusqu'au mont 

S. -Antonio , et les points de Satul et de 
Tellerant , qui semblaient lui assurer les 
débouchés de la Biscaye et de la Navarre* 

L'occupation d'irurzun par les Français 
fermait ce dernier débouché. Le projet fut 
formé d'environner l'armée de Crespo. 

Une division des troupes d*Aspeytia , unies 
à celles qui avaient passé la Deva, et iurmant 
enâemble 45oo hommes ^ sous les wdresjdti 
général ;de division I>essein (i) , partit 
dXlgoybar le 124 messidoi . Le soir, elle fut 
rendue à Ëybar ; le lendemain , à une heure 
de niaiclie d^Eybar, on rencoiiu a la gauciie 
de l'armée de Crespo , qui défendait l'ap- 
proche du village d'£rmua \ le passage fut 
ouvert sans beaucoup d'efforts , et on s'em- 
para de toute l'artillerie ennemie , composée 
de tieize pièces de canon. Dans la nuit du 
224 au d5 la division prit position à Uurango^ 
où étaient déposés les approvisionnemens 



(1) Celte colonne n*ava if d'autre artillerie qu© 
deux petits caaom ^ appelée vulgnirement Rêpu-* 
blicains. Vingt cavaliers seulement la saivaieou 
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de l'armée de Crespa On y trouva entre 

autres effets , douiie pièces de canon et 
seize milliers de poudre ; tont -ce qui ae 
put être emporté fut détruit. ou jeté dans 
la rivière. Le , on arriva à Villaréal 
d^Alava : le â6 ^ à dix heures du matin , 
une partie de l'armée de Crespo parut sur 
une montagne à la gauche d'Urbîna. Une 
vive fusillade s'engagea ; làais quelques 
tirailleurs ayant gagné le flanc gauche de^ 
Tennemi, tandis qu'un bataillon posté dans 
un bois attaquait sa droite j celui-ci se re- 
tira. Le général Dessein fit enieyer , le 
soir ^ le village d'Ayorr.abe , où il s'établit , 
ainsi qu'à Mendibil ; attendant l'arrivée 
de la division de Willot 

Le â5 messidor ^ .une colonne de trois 
mille cinq cents hommes et de cent che« 
vaux, sous les ordres du général division- 
naire Willot , avait marché d'irnfuun sur ' 
Alsasua par Villanueba > Huarte - Àraquil 
et Arbiza. Le 96 ; en conrinuant sa route , 
elle avait débusqué des hauteurs d'Qyso- 
gueta un corps espagnol d'environ huit 
cents hommas ^ et brûlé un camp barra* 
que ; elle avait couché à v^aivatierra. Le 27, 
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elle se remit en niarche , et déboiiclia entre 
le village de Salinas et celui d'Ullibarri- 
(Miuboa , Tun et l'autre occupés la veille 
par les Espagnols. 

Crespo avait vu le danger qui le mena- 
çait : resté longtems dans -rincertitude sur 
le point de retraite qu'il dévait choisir , et 
que les marches rapides des Français chan- 
geaient à chaque moment, il avait ,, le 26, 
fait reconuaitre ^ la fois les chemins de 
Vitoria et de Mondragon. Il avait trouvé 
la division de Dessein sur le premier , mais 
le becond était libre , et en conséquence 

repliant tontes ses troupes , il se rendit à 

grandes marches à Biii^ao , eu suivant les 
hauteurs , et passant par Duranga 

Dès que les généraux français eurent avis 
de cette retraite , ils détachèrent quelques 
troupes pour l'inquiéter. ' • 

Le 26 , le général Dessein avait détaché 
• sur Vitoria son avant ^ garde ^ aux ordres 
du général de Jbrigade Schilt » et le ^ il 
/entra dans cette ville avec toute sa divi^ 
sion. 

11 se remit en marche , le 28 , dans la 
nuit , et le ^9 > après avoir efifectué sa jonc* 
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tion avec le général WiUot gagna Oi*« 

duna j et le lendemain Miravalles. 

Crespo n'ayait pas attendu les Français; 
il quitta Biibao le 5o ^ $e retirant sur k'SLfk 
oorbo, dans la vieille CastiUe. 
. Le i'^'. thermidor ) les Fran9a^ entrèrent 
dauà liiibao. (i) » 

m 

" ": ' " ' ' > - - 

. (t)Iia Biscaye reoferinâ luie population da. cent ' 
quatorze mille huit cepit «oixanle*trois habitsii»> 
li'après le cadastre de 17S7, C'est en géaérai uu 
pays peu fertile , et montneux* On y trouve des 
mines de fer et de plomb. Des rades excellentes 
bordent la côte ; et la ville de Bilbao » heureusement 
placée pour recevoir les denrées^ et marchandises 
i^traiiîîpres, et pour en opérer la circulation dans 
rinténeuryH acquis un haut degré de splendeur. 
Plus de quatorze mille ftmes peuplent cette cité, 
embellie par des édilices magnifiques , ..et par des 
promenades» pleines d*agrément. Cette province a 
ses états-papttcttUers^ Il n'y existe d'ailleurs aacmfe 
place en état de résister à un caup-de-main. 
/' L'Alava , pe«plé, en 1787^ de 70 mille sept cent 

ûiK aines , est également ouvert. L agricnlture , 
véritable source de la richesse , y tiii plus ilo* 

'rissante que dans le GuipuzcSoa et dans la Biscaye. 
Des débouchéi moins avantageux, et. peut-être 
plus d'aisance générale j expliquent la cause de 

. rittfiériorité'rdative de sa population. Au milieu 

\ 
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On s'empara dans cette yiUe de maga- 

sins consicU lables. (i) 

Après roccupatioii de Vîtoria , !e général 
de brigade MioUi^ avait été envoyé avec 
quatre bataillons et cent liommes decava* 
lene vers Miranda de £bro pour surveiller 
lesniouveinens des Espagnols de ce coté. 

le 4 thermidor , cette colonne tniTersa 
l'Ebre sur le pont de Miranda ^ et s'eiapara 
de la ville de ce nom. (si) Ce succès inspira 
trop de sécurité aux troupes qui paraissaient 
alors ne plus songer à Tennemi. Celai -ci. 



d^iiae chimittile vallée » s'élève la ville de Yito* 

ri a , la plus considérable do "Pays, Elle sertâ^eo* 
tiepotaux Imue^de Casiille %xpoi lées&x Mismos ^ 
et débita besuooiip d*onvra|^ es £er* 

(1) On leva dans cette ville la prcinîi re conlri- 
iMitioa régulière ; elle consistait en i6 mike rations 
de pain ^ 14 mille paiies de eoniiere, et ^elques 
autres objets* Ce qui appartenait au roi d'Espagae 
fîit mis sûiis la garde de la villa, qui fournit des 
otages, et a*a cependant rien voulu remettre à la 
paix. Cette aiTaire fut cepeudant réglée dans la suite 
à Tamiable par lee soioa du dimtoire. * " 

(2) En 1 5s I y les Français, sows la conduite de 
Lesparre^ avaient passé i'jbJtv'ey ei assi^é Logwuo, 
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ranimé ^ flM Parrivée de Tannée de 
Crespo revînt sur ses pas , et le soir même 
il attaqua les Français mal en ordre. Deux 
escadrons de sa cavalerie les repoussèrent 
rapidement jusqu'au delà de l*Ebre. Leur 
poursuite se borna là« Qutre quelques bles- 
sés et six prisonniers, les Français perdirent 
le brave Mauràs , chef de la demi -brigade * 
des chasseurs des montagnes. ^ 

Le 5 thermidor, une demi-division , sous 
les ordres du général Schilt , quitta Bilbao. 
Elle fut suivie bientôt par le reste de l'ar- 
mée y sous les ordres du général Willot ; èt 
toutes ces troupes vinrent prendre position 

à Miranda. On avait établi un camp au 
dessus de la Fuebla , lorsque la nouvelle 
de la paix arriva le 18 thé^nidor , à 
quatre heures du soir. 

Il parait que l'intention du général en 
chef était de feindre le passage de l'Ëbre à 
Miranda , tandis que les troupes se seraient 
portées sur Puente^la-Reyn^ ; pour former 
l'investissement de Pampiune. (i) 



(i) Le général de division da génie Marescot 
iétait arrivé depuis plusieurs ^ours à Jàayoanep ayea 
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' Pendant que la divisian de droite $oa« 
lut liait les provinces de Biscaye et d'Alava, 
celle d'imrztin étendait glorieusement $e« 
positions. 

La gauche de Tannée espagnole était 
appuyée au bois d 0:£quia , qu on ne pou- 
vait tourner que par le col d*011arreguy. 

Le a thermidor y à la pointe du jour, qu 
Lalaillon de Grenadiers et un autre de chas- 
seurs des ■ montagnes 9 sous les ordres du 
général de brigade Digonet, attaquèrent 
ce col avec la plus grande bravoure. La 
compagnie d'Ubeda et un bataillon de 
milices navarraises en avaient la garde, 
soutenus par deux bataillons du régimeat 
d'Africa. Le soiiiaitt du col fut enlevé san^ 

^eaucoup de peine; mais eu descendaut, 

les Français furent arrêtés pan les batail- 
Ions d' Africa. Un combat s'engage à Tarme 
blanche : jamais les deux partis n'avaient 
montré une si grande opiniâtreté. Le co- 
lonel d' Africa est tué ; le lieutenant-colonel 



* ■ 

d'autre» officiers de son corps ^ pour. condiiiire' les 

opérations, du siège. . • . . • 

est 
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est blessé et pris; le sergent - major (i)*^ 
blessé d'un coup de bmonnette^ tue le 
grenadier qui l'a frappé. Cependant les Es- 
pagnols cédaient peii-à*pe« le terrein , et 
ils étaient dé|a chassés jusqu'au village 
d'Ilzarbe y lorsque les Français vojaut ar- 
river du renfort à l'ennemi, jugèrent à*- 
propos de remonter au haut du col dont 
ils demeurèrent maitres. Us firent cinquante 
f^isonniers ; plus de deux cents hommes 
furent tués ou blessés de part et d'autre. 

L'attention des deux armées s'étant toute 
entière portée sur la droite , aucun évène- . 
ment de quelqu'importance n'eût lieu dans 

la partie gauclie. 

Dans les vallées de Baztan et de Lerins . 

nous perdiines un poste du côté de Dona- 
maria, au mois de prairial; noua le rc^- ^ 
couvràmes le lendemain» et nous fimea 
une trentaine de prisonniers. ^ 

Après le départ de la colonne du général 
de brigade Digonet, le i4 messidor ^ il ne 
resta que trois demi-brigades extrêmement 



(t) Le sergeut-major est le tiroidièzne chef dans 
les r^imens espagnols. ^. 
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faibles pour garder ces vallées; on les fif 
camper sur les hanteilrs de Lanis , sur celle 
de la Sangre, à la gauche et à Test da 
clieuiiii d'Elizondo à Paiiiplune, et enfîa 
Bfir left cols de Velate et d'Orquin. 

A l'ouverture de la troisième campagne, 
le floréal de Tan 4 f la division de Jean- 
Pié'de-l:^ort était commandée par le général 
Mauco , et composée de la brigade des chas- 
eeurê basques , de la 4^. , de la i54^ 
et du bataillon du Jura. 

Le 9 floréalylessixbataillonsdecampagne 
et un bataillon de grenadiers, formant en- 
viron trois mille cinq cents hommes, furent 
campés sur le col de Lindous,entreBurguete 
et les Aldudes , à gauche du col dlbagnet 
-et à rentrée du bois de Koncevaux. Le 
bataillon de réserve des chasseurs basques 
lut cantonné à Bay gorry et tenait' un fort 
détachement à Berdaritz ; les bataillons 
de réserve des 4^®/ et tS4^. demi -briga- 
des, et celui du Jura, formant au plus 
quinze cents hommes , demeurèrent aux 
environs, de Jean-Pié-de-Port, Dix jours 
japrèSj' ce camp lut levé à raisou surtout 
de ^on insalubrité* La deoii-lvigade 
* ■ • 
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se replia sur Jean-Pié-de-Port , où elle fut 
campée le lo floréal en arrière et à côté de 
la redoute de la Liberté , sur la route d'O- 
risson, La 40^. , les chasseurs basquei et les 
grenadiers furent campés à là gauche des 
Aldudes,en avant et à côté de Beidariiz. 
Le poste important d^Arola , èntre Jean^ 
Pié-de-Port et les Aldudes , était occupé 
tonr-^à-ionr par des détachémçns des 4û^ 
et 154''* demi-brigades. Telle fut pendant 
■un mois la position dei> troupes dans la 
division de Jean*Pié-de-Port ; elles n'eu** 
rent à lutter qné contre les fatigues d'un 
' service jonrnalier et pénible , l^nhemtayant 
porte ses forces sur la gauche. Depuis la des- 
truction des fondéries d^baïeet ét d'Eu- 
-guy , il avait totalement abandonné see 
frontières de ce côté : l'Ahescoa n'avait pour 
défense ' que ses . habitans formés en conl« 
pagnies franches ; les Aldudiens et deux ou 
trois compagnies réglées étaient cantonnés 
dans la vallée d'£rro« Le bataillon des gre« 
nadiers et deux bataillons des chasseurs 
basques se détachèrent de la. divisllbn le 
10 prairial, pour aller concourir à lexpé- 

dition qui etit liea sar la droite. Alors le a*. 

M a 
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bataillon de la i34*. demi-brieade reçut 
Tordre de se rendre aux Aldudes , et fat 
campé sur la montagne d'Oui isca , en ar- 
riéré deBerdaritZ) d'où, la vue plongeait, 
et sur la gorge des Aldudes et sur la vallée 
de Baztan. Le i5 prairial , de forts déta- 
chemeiis se portèrent sur le sonxmet des plus 
hautes montagnes des Aldudes du côté de la i 
vallée d'£rro. Cette «expédition se borna à 
quelques légères escarmouches enue notre 
X avant-garde et deux ou trois cents Aida» 
dieas et soldats espagnols : on acquit du 
moins par«-là la certitude que Tennémi por* 
lait, foute son atteuUon &ur la gauche ^ et 
qu'il estimait ixi droite suffisamment pro- 
tégée par cinq lieues de montagnes^ Cette 
partie de l'armée demeura d'aillems cons- 
tamment sur là défensive. Vers le so messi- 
dor ^ après l'aflaire de Lecumi)erry , une 
liouvelle reconnaissance* fut exécutée du 
côté de /^ubiri f avec la même iacilité que 
celle du mois de prairial. Les propriétés 

forent scrupaleusementjrespectées ; les iia« 

Biiai^ du pays , sans défense , eurent re- 
cours à la générosité française; leurs en* 
vojés furent accueillis avec amitié ^^tieurs 
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taombretiic troupeaux mis à Faliri de toute 
insulte. Les bruits de paix qui s'étaient 
répandus au commencement de la cam- . 
pagne avaient entièrement cessé , lorsqu'un 
message extraoïdinaii e en porta l'heureuse 
noaTelle dans les camps le ^o thermidor. 
La joie y fut aussi . vive qu'universelle. 
I Quelques jonrs après , la 4o*. demi-brigade ^ 
et les Basques abandonnèrent les hauteurs 
des Aldudes, et la io4^. les suivit bientôt 
après. On détruisit de fond en comble tous 
les ouvrages élevés à Berdai itz. 

La paix avait été conclue à Bâle » le 4 
thermidor; elle lut ratifiée par la conven- 
tion nationale , le 14 du même mois , et 
.par le roi d'Espagne, le 4 août 1795. • 

Ce traité était de la teneur suivante : 

Art. 11 y aura paix, amitié et bonne 
intelligence entre la République franç^aise 
et le roi d'Espagne. 

II. En conséquence toutes hostilités entre 
les deux puissances contractantes cesseront 
à compter de l'échange des ratifications du 
présent traité , ét aucune d'elles ne pourra , 
à compter de la même époque , fournir 
- contre l'autre , eu quelque qualité et à quel- 

M 5 
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que titre que ce soit , aucuu recours ai cou^ 
tiu^jent , soit en hommes , en chevaux, 
vivres ^ argent ^ mntiîtionê'de guerre , vaii* 
seaux ou auiremeut. < 

liL L'une des puissance^ contractantes 
ne pourra accorder passage ^ur son terril . 
loîre à des troupes ennemies de Fautre. • 

IV. La République française restitue au ^ 
roi d'Espagne toutes les conquêtes qu'elle 
a foites star lui dans le cours de la guèrre 
actuelle. 

Y. Les p)aces fortes dont il est fait men* 
tion dans Tarticle précédent y seront resti^ 

tifées à l'Espagne avec les canons, munitions 
de guerre et efiets à l'usage de ces pilaces. 

VI. Les contributions, livraisons » four- 
nitures et prestations de guerre , cesseront 
entièiement à compter de quinze jouis 
après la signature dii présent acte de paci- 
fication j tous les arrérages dus à cette 
époque , de mêiïie que les billets et pro- 
messes donnés ou faits à cet égard seront 
^e nul effet; qui aura été pris ou perçu 
après l'époque susdite sera d'abord rendu 
gratuitement ou payé en argent comptant. 

Vil. 11 a inçessfimment nommé ^ 4e 
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part et d'autre, des commissaires pour pro- 
^der à la confection d'un traité de limites 
entre les deux puissances. 

Ils prendront , autant que possible , pour 
base de ce traité , à l'égard des terrains qui 
étaieat en litige avant la guerre actuelle, la 
crête des montagnes qui forment les ver* 
sans des eaux de f rauce et d'Espagne.. 

'VIII. Chacune des puissances contrac- 
tantes ne pourra , à dater d'un mois après 
l'échange des ratifications du préseut tiai^ 
té 9 entretenir sur ses frontières respectives 
que le nombre de troupes qu'on avait cou* 
tnme d'y tenir avant la guerre actuelle. 

IX. £a échange de la restitution portée 
par l'article IV , le roi d^Espagne, pour lui 
et ses suctesseurs , cède et abandonne en 
toute propriété , à la République fr^n- 
^ise^, tonte la partie espagnole deTile de 
St.-Domingue aux Antilles. . 

Un mois.après que la ratification du pré- 
sent traité sera connue dans cette ile ^ les 
«troupes espagnoles devront tenir prêtes 
à évacuer les places , ports, e^ bàtimens 
qu'elles y occupent , pour les remettre aux 
troupes de la République française atuno- 

, M 4 
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ment où celles-ci se présenteroxit pour e& 
prendre possession. 

Les places , poi ts et établissemens dont il 
est fait mention ef-dessns , seront remis à la 
République française , avec les canons, 
munitions de guene et effeii» nécessaires à 

leur défisuse qni y existeront au moment 

où le présent traité sera connu à Saint*. 
Domingne. 

Les habitans de la partie espagnole de 
Saint-Domingue qui , par-des moti& d'in- 
térêt ou autres , préféreraient de se trans- 
porter avec leurs bienb daiia les possessions 
de sa majesté catholique j pourront le 6iire 
dans l'espace d'une année » à compter de 
la date de ce traité. 

Les généraux et commandans respectifs 
des deux nations , se concerteront sur les 
mesures à {Mrendre pour Texécution du 
présent article. 

X II sera accorcTé respectivement aux 
individus des deux nations la main - levée 
des effets , revenus , biens , de quelque 
genre qu'ils soient^ détenus , saisis ou cou* 
fisqnés à cause de la guerre qui a eu lieu 
entte la République française et sa ma--. 
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jesté catholique , de même qu'une prompte 
lustice à l'égard 4es créances particulières 
quelconques que ces individus pourraient 
avoir dans les états des deux puissances 

contractantes. 

XI. En attendant qu'il soit fait un nou- 
veau traité da commerce entre les parties 

contractantes , toutes les communications 

et relations commerciales seront rétablies 

*> ' 

entre la f rance et l'Espagne sur le pied 
où elles étaient ayant la présente guerre. 

U sera libre à tous les négocians français 
de repasser , et de reprendre en Espagne 
leurs établissemens de commeroç , et d'en 
jtormer de nouveaux selon leur convenance^ 
en se soumettant , comme tous autres indi- 
vidus 9 aux lois et usages du pays* 

Les négocians espagnols jouiront de la 
mâme faculté en France et aux siêines 
conditions. 

■ 

XIL Tous les prisonniers faits respect 
tivement depuis la guerre , sans égard à 

la différence du nombre et des grades , y 
compris les marins et matelots pris sur 

des vaisseaux français ou espagnols , soit 

d'autres nations , ainsi qu'en général tous 
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ceux déteaiis de part et d'autre' pour cause 

de la guerre , seront rendus dans Fespace 
de deux mois au plus tard après Téchange 
des ratifications du présent traité , saiis ré* 
pétition quelconque de part ni d'autre , en 
payant touteitois les dettes particulières 
qu'ils pourraient avoir contractées pendant 
leur captivité : ou eu usera de même à 
Tégard des n^ade^ et blessés aussitôt après 
leur guérison. 

li sera nommé incessamment des com«* 
missaires de part et d'autre pour procéder 
à TexécutioQ du présent article. 

XI II. 1^ prisonniers portugais faisant 
partie des troupes portugaises qui ont seryi 
avec les armées » . et sur les vaisseaux de sa 
majesté catholique , seront également com^- 
pris dans Téchange sus*mentiottné« La réci- 
procité aura lieu à legaid des Français 
pris par les troupes portugaises dont il est 
question. 

XIV. La même paix , amitié et bonne 
intelligence stipulées par le présent traité 
entre ki France cl le rui d'Espagne , auront 
lieu entre le roi d'£spagne et la République 
des Pro viaces^unies, alliée delà République, 
française. 
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XV. La République française , voulant 
donner un témoignage d'amitié à sa ma- 
jesté catholique , accepte sa médiation en 

' faveur de la reine de Portugal , du roi de 
Naples ,.du roi de Sardaigne , de Tln&nt 
duc de Parme^et autres états d'Italie pour 
le rétablissement de la paix entre la Ré^ 
publique liançaise et chacun de ces princes 
et états. 

XVI. La République Française connais- 
sant l'intérêt que sa majesté catholique 
prend à la pacification générale de YEu^ 
rope y consent également à accueillir ses 
bons offices en feveur' des autrès puissances 
belligérantes qui s'adresseraient à elle pour 
eiitrtr en négociation avec le gouverne- 
ment français. * 

XVII. Le présent traité n'aura son effet 1 
qu'après avoir été ratifié par les parties 
contractantes , et les ratifications seront 
échangées dans le terme d'un mois , ou 
plutôt 9 s'il est . possible , à compter de ce 

jour. 

En foi de quoi nous soussignés plénipo^ 
tentiaires de la République et de sa ma* 
jesté le roi d'Espagne ^ en vertu de nos 
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■ 

pleins pouvoirs | avjons signé le présent traité 
de paix et d'amitié , et y avons fait apposer 
'nos sceaux respectifs. 

lait à Baie, le 4 du mois de thermidor , 
l'an troisième de la République française 
(22 juillet 1795. ) 

Signés ^ François Barthélémy. 
Domingo p'Ikurte. 

Ce traité était à la fois honorable et utile r 

il nous a acquis un fidelle allié , et il a influé 
avantageusement sur la pacification de la 
Vendée et sur nos succès en Italie. 

D'ailleurs notre position dans les Pyré* 
nées orientales commençait a devenir très* 
critique, et i,i l'éclat de la dernière cam- 
|>agne jetait pour nous à TOccident un poids 
favorable dans la balance uùiilaire, il n'est 
peut être pas difficile de croire que peu 
d'instans pouvaient lo faire disparaître. 
Des marches audacieuses avaient , il est 
vrai, déconcerté l'ennemi : mais une fois 
recueilli, celui-ci pouvait mettre à profit 
les chances de succès que lui offraient dans 
leur continuation des mouvemens périlleux 
par leur hardiesse même , et fermer sans 
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retour le chemin de la retraite à une armée 

qui l'égalait à peiue en nombre ^ et dont les 
divers corps , séparés par de grandes distan* 
ces ) ne se prêtaient plus un mutuel appui 
Avec une armée de vingt-cinq mille hommes, 
sans cheyaux , sans subsistances , aurions^- 
nous songé sérieusement à nous rendre maî- 
tres de Pamplune ? Certes , il est probable 
que le courage de nos troupes et Thabileté 
de nos géiféraux auraient consolidé par ce 
biriUant exploit notre position en Espagne ; 
n^ais cornaient calculer des prodiges , et la 
confiance la plus aveugle peut*elle se dé* 
. fendre de quelques pressentimens contrai- 
res , en envisageant les obstacles qui s*op- 
.posaient à une pareiUe entreprise i sup- 
posant même que nous eussions pu nous 
procurer les. subsistances et les transports 
dont nous étions dépourvus dans les con- 
.tr^ peu fertile» qui environnent Pam- 
plune y pu dans la Biscaye et l' Alava qu'il 
nous fallait évacuer , est-il vraisemblable, 
quelqu'inertie- qvtùn attribue aux Espa- 
gnols, est-il vraisemblable qu'avec une ar- 
mée peu inférieure à la nôtre, et qui pou-* 
vait se grossir à chaque instant , ils eus* 
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seni laiasé artiTer librement de Bayonne 

les convois d'artillerie et de munitions 
nécessaires à un siège important ? ou 
bien, la protection à donner à ces oonvob 
n'eût -elle pas nécessité de notre part des 
dislocations fréquentes et capables de tout 
perdre î a^mitons que l'esprit de relâche» 
xnent et de pusillanimité qui , à la suite 
do 9 thermidor » s'était insinuée dans toutes 
les parties du gouvernement, ne nous pro- 
mettait pas de longtems d'antres ressourcé» 
militaires que celles que nous avions su 
conserver* 

. Les succès de la dernière campagne «'au- 
raient donc été probablement qu'une irt- 
cursion )mUante et sans -fimit ; et bient^ 
ramenés dans nos premières positions, nous 
i^orions vu les coognérans de l'Italie et les 
pacificateurs de la Vendée consumer leur 
valeur dans la défénse des postes ignorés 
d'iziar ou 4^ Donamaria» • 

Ou inférerait cependant mal - à - propos 
de ces observations que les opératioas de 
cette campagne aient été inutiles au grand 
ouvrage de la paix ; eUes ont au contraire 
produit un très-bon efifet» et tout ce que 
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nous avons dit n'a eu d'autre but que de 
désabuser certains Iiouimes de l'idée où ils 
8out , qu'un peu de temporisation dans la 
conclusion du. traité aurait extrêmement 
amélioré les ■ conditions en notre faveur, 
(^uand la défiance et l'animosité de la cour 
d'Espagne contre les Anglais nous servaient 
aussi bien que nos armes , n^eût-ce pas été 
s'exposer à réunir plus fortement contre 
nous les drapeaux divisés de ces deux puis** 
sances, qiiede vouloir proûter avec hauteur 
âe nos avantages ? 

' Le 5o' thermidor , les troupes se mirent 
en marche pour retourner en Franche. Après 
un court séjour à Bayonne , elles délilèrent 
successivement, une partie vers l'armée des 
côtes de POcéan y et l'antre vers les Pyrénées 
orientales. St.-Sébastien ne fut remis aux 
Espagnols que le arendémiaire an 4 

Nous avons, le mieux qu'il nous a été 
possible 3 rendu compte des évènemens qui 
se sont passés sous nqs yeux. Nous avons 
consulté les officiers les plus instruits , re- 
cueilli les rapports des témoins oculaires, 
compaié ces rapports avec ceux des Es- 
pagnols et dégagé de toute passion particu* 

* 

■ 

j 
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leir,iious n'avons attaché aux évenemens 
que les noms qui nous y ont paru nécessai> 
res, sans égard à. leur disgrâce ou à leur 
fortune actuelles. Sans doute en nous éten- 
dant davantage, sur beaucoup de faits , de 
justes éloges auraient pu embellir nos ré« 
cits ou satisfaire le besoin de notre cceur ; 
mais la vérité qui raconte le bien et se lait 
sur le mal , inspire peu de confiance » et 
nous n'avons voulu ni écrire pour n'être 
pas cru , ni blâmer inconaidéniiment pour 
goûter le plaisir de louer. 

Enfin si, malgré le caractère d'impartia- 
lité que nous avons gardé dans cet ouvra** 
ge, il esc des individus qui blâment , les 
uns notre aEiodération y les autres notre 
franchise y uous les pions de considérer 
que iious écnyons pour le public , et qu'a- 
près tout un récit historique ne doit res- 
sembler ni au lit de Busiris qui dévouait 

au fer tout ce qui dépassait sa long^ur, m 

au soulier de Thér amène qui s'ajustait à 
tous les pieds. 
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ges. VIIL amùjfage. IX. EJfets d^ 
campement et d'habillement, X, Hùpi- 
taua;. XL Transpms. XIL Evaluation 
des dépenses générales de V armée. 



L J) ANS la naissance de Tarmée ^ la plus 
grande partie dés officiers et soldats n'a- 
vaient jamais yu de combat , quoiqu'on j 

distinguât plusieurs anciens corps. Un es- 
prit général de présomption inspirait le 
mépris des lispagnols , et la sécurité était 

* 

si grande , que dans les divers camps / qui 
furent établis à cette époque, on ne cr^t 

pas devoir é^lever le moindre ouvrage da 

défense. Il n'éX point extraordinaire que 
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des troupes si pleines d'indiscipline 0t d'un# 
folle confiance aient été chaisées aYec tant 
de facilité de leurs premières positions, 
d'aiUears Bstez désaTantageoses par elles-* 
mêmes. Ce fut le général Duiiouquet qui 
commença à rétablir Tordre et la police 
, militaire , soit à la gauche soit à la droite 
de l'armée. D*un autre côté , les soldats s'a- 
guerrirent par cette multitude d'escarmon- 
ches et de petits combats que le rappro- 
chement des deux armées occasionnait tous 
les jours; d'excellens officiers se formèrent 
en silence, et avec le retour d^ine exacte 
discipline , on vit revenir sous les drapeaux . 
français le courage , l'émulation , et à leur 
suite la victoire » compagne inséparable des 
vertus militaires.. ■ 

IjUnstîtutîen des tribunaux militaires, 
quoique remplie de défectuosités , eut 
JbeauODup de part à l'amélioration de la 
discipline. Celui de la divisioa de droite 
^surtout , composé d'iiommes pui s et fei mes, 

y fit mpecter la loi moins par de fré- 
quentes exécutions que pai; un esprit de 
justice et d'impartialité, qui ne se confondit 
jamais , daus ses .foAQUonsjordioaireSy avec 
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' les passions fougueuses dont il était euTi'* 

ronné.' 

C'est par la même méthode que le généMl 
Mulier affermit la 4iscipline sur des bases 
solides. En général, on peut dire qu'en ce 
qui concerne c^t objet , comme tous les ao* 
très, l'expédient le plus heureux qu'on puisse 
employer est que chacun se renferme dand 
ses fonctions ; car Fautorité d'un général, 
quand elle est jalouse de celle du dernier • 
subalterne, appelle la confusion par son aor 
tivité importune. 

Malgré tout ce que nous disons sur la 
discipli ne de Tarmécj il ne faut pas croire ce- 
pendant qu'elle ait jamais pu être comparée 
à celle des Romains ou à celle de ces soldats 
de Rocbambeau , qui respectaient à Rhode* 
Island les fruits suspendus sur leurs têtes. 
Tous les villages abandonnés par les habi- 
tans étaient ordiQairemént livrés au pillago^ 
quelles que fussent les défenses à cet égard;* 
ntais on vit peu d'excès dè ce genre se com- 
mettre dans les lieux où les propriétaires 
restaient pour la garde des maisons. 

Pendant la durée de la guerre ^ les ba- 
taillons ne furent poiut exercés aux grandes 

N a 
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évoiutiaas militaires. Tout se bornait pour 
les soldats à manier Tarme avec dextérité, à 
yiseï- avec justesse, àse mouvoir avec agilité; 
excicice suffisant dans un pays montueux 
at inégal) où Taplomb eti'intensité des lignes 
i,o\ït raremeul uulcs ; cesi par la scienct^ des 
jnarches que les euccè» s'y temporteat com- - 
muuement. 

L*armée fat d'abord composée en grande 
pai ùe de bataillons volontaires ; il n'y exis- 
tait que le ao'. et le 8o*. régiment , le 5*". ba- 
taillon d'infanterie l^ère et i&\ régiment 
de dragons ayant fait parût; des "vieilles 
troupes françaises. 

Les corps volontaires qui auraient du ren- 
fermercinqcents soixante-quatorze hommes^ 
ji'avaient point, au commencemeAtdes hos* 
tilités , un état de guerre coinplc t i plu^eur^ 

étaient même réduits à deux cents iiommé$ 

présens sous les armes. Au aïois de mai 
2793 , le recrutement s'effectua , et les ca- 
dres alors plus élarg^is, furent remplis Jua- 
qu^au nombre de ^ept cents quatrè*vingt- 
quatre , officiers compris. On forma mènsLe 
à Pau, de l'excédent dc;i> recrues , six nou- 
veaux bataillons* 
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Au mois de septembre 179^, s'organise**' 
rent dans l'armée cinq demi-brigades, au 
complet de deux mille quatre cents trente- 
sept hommes , conformément à la loi du 
ai février, (i) La presque totalité des çom-: 
pagnies franches fat réunie en batailloosj 
Ces ppjérâtions ne contribuèrent pas peu à- 
régulariser l'exercice du commandement, 
et à tbf tifier la disciplina. 
' Une foule de batailloas prirent naissance 
. par l'efibt de la. loi sur la réquisition. Pen- 
dant Uiiver de 1793, tous, àTexception de 
six 5 furent licenciés , et les hommes in- 
corporés dans les auciens cadres ; ceux*ci 
prirent alors un embonpoint excessif, tel 
que quelques * uns renfermèrent jusqu'à 
deux mille hommes par bataillon. 

Enfin 9 la dernière organisation eut .lieu 
avant l'expedilion de la Eiscaye, On em- 
brigada tous les bataillons; en* outre de 
cinq demi-brigades déjà formées, ou eu 
institua dix*huit nourelles , masse vraiment 
imposante , si la guerre n'avait creusé dans 

. 

(I) IfS cinquième demi<»bngade fut embrigadée I " 

et non amalgamée cumiuti Iq9 aulx es corps. 

N 3 
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son sein des vides iaiiiienses.(i). 11 exis- 
tait en outre quatre liatailloiis non^em* 
Lrigadés. ( ^ 

Lés grenadiers formèrent presque tou- 
|ours das corps distincts et séparés* ûaos 
riiiver de Tan 3 , ils rentrèrent dans leurs 
aorps respectifii ; au mois de floréal , ils 
ftirent de nouveau euLbataîUonnés. C'était 
un corps d'élite aussi formidable par sa 
vigueur et son invincii^ie courage, que par 
le choix de ses chefs. Latour-d'Auvergne 
et Giiavier , guerriers illustres , formaient 
des héros de tous ceux qui les suivaient. 

Quoique ^ comme les autres corps de 
ligne y les grenadiers manœuvrassent sur , 
trois rangs, ils furent employés néanmoins 
très-longtems en troupes légères* Le gé- 
néral en chef , par bou ordre du i3 floréal 

an 5 , ordonna que les grenadiers combat* 

traient en ligne , et jamais en tirailleurs. 
On conçoit qu^expioser sans relâche aux 
fatigues et aux hasards meurtriers des 
escarmouches la plus robuste portiop 



( 1 ) Des âenxî-brigades n'avaient pas mille hoaunes 
yréieiis. 
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de Tarmée , c'est la détruire en détail , 
c'est énerver la ligne qui décide les ba* 
tailles. A la fin de la guerre , les compa- 
^niea de grenadiers étaient fort affaibKes , 
et ne renfermaient en grande partie que 
des postiches ( i ). * 

A l'époque où s'effectua le passage de 
la Bidassoa , la force commune de chaque 
bataillon était d'environ sept cents hommes 
présens et effectifs. Le a5 vendémiaire , 
elle s'élevait à huit cent cinquante ; et 
dans la dernière expédition de la Biscaye , 
on ne peut l'évaluer à plus de cinq cents. 
Les quatre bataillon^ l^sques étaient un peu 
au dessus de ce nombre. 

Ih Nous n'avions, pour ainsi dire, au- 
cune artillerie au commencement de la 
guerre; à là paix, elle était formidable. 
Outre de belles pièces , qui furent en- 
voyées du l'intérieur de la République , on 
en prit ourles Espagnols cinq cent trente» 



( i) On donna ce nom aux hommes tirés des 

compagnies âu centre , pour^emplacer les greiUN 
dieiâ absent 

I V 4 
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cinq de divers calibitTS, Cion\ nous avons 
conservé deux ceot treize ( i )• * 

Le général de Tar^ilierie , Lespî nasse , 
qui, à des lumières très-étendues, joignait 



( 1 } Il a t u- pii!» aux £.sp<iguoU , pendant la guerre, 53j 
canons de diflereiM eaUbrei , doot â09 en brooxe et 32^6 ea 



Xaiss^ pour la défense de SaiBl-S<^ba5tieiiy de 

sa rila.lelle et de ses battene^ de côtes, ia8 

piH'f» de canou , dont 110 vn posîfion , 
et 18 non inontéei , la majeun* p^trtie eu 
fer de calibres impair* , et par > > ii%. <|uent 
• impropres à l*arlillerie franf^nse 

IÇota, Dans les 12Ô pièce» ci-dmai ^ noM 

ne rompions pas quelques piernert mnrins 
d'tiu trî's-petit cnlihrr , fî*une Iottî^* ' irrégii- 
litTc et imparfaite ^ et de oulie Videur pour 
le service. 

JjÊÔMaé à Guetaria i5 pièeca enfer. • « 

— A jSiimaja 

— Au port du paMIg^ 

— A Deva ; 

. — Anx batteries de côtes t-n avcuit de 

loutarabie 

X^aissé k Orîto dam de 24 et 36 de 
1er forgé 9 appartenant au fabricataor qui 
prouva que le gouTememe&t espagnol vfy 
«?ait aueua droit , 



Tûtaldes pî^ œ» le oda et a i« ji Espagnol 
** quatre-vingt-sept 
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T)'apr^s les ordres de la co)uîiii'i*»ion dr rorgani-ation et du 
mouvcmeal tUs armée.s de terre, il iu' 1 cuiis nu fit Capoiiji 
son princinal agent , les pièces et les fcii» coulés, liv>râ de aar* 
tiM|doatrétAtaaUt • • 
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Transport de l'autre part 
A SAnrT^SÂBASTIlK. 
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un goAt décidé pfmv les grandasentreprises^ 

conçut , au aïoi» de iructidor au deux p 
le dessein de former dans Farmée un 
équipage de siège et un équipage de 
campagne, Avaut la révolution, il n'exis- 
tait en France , que denz équipages de 



tSa aoBt àM htatam, «t i55 en fer ; elles sont déj%n^ 

S A T o 2 m & 
ooMcrvésiie set oa^uàU*. 

Mxosue. For» 
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siège, l'un, à Douay, Tautre à Strasbourg. 

La plupart des pièces prises sur les 
Espagnols^ quoique de la plus grande 
beauté , étaient sans affûts ; il fallait en 
l:on$truire , ainsi que des porte - corps ^ 
avant-trains , etc. , etc. Il fallait approvi- 
sionner les deux équipages en outils , arme*» 
meas , fers, bois, artifices, cordages, et 
rechanges de toute espèce, 

Cetiuiatigable officier rassembla en peu 
de tems tout ce qu'exigeaient des travaux 
aussi considérables ; il appela de Bordeaux 
d^abiles ouvriers, éleva des bôtîmens nou- 
veaux , et puisa dans le pays conquis des 
fers , du charbon et des bois en abondance; 
à Bordeaux^ à Toulouse ^ il mettait tous 
les arsenaux en activité. 

En dix mois de tems , Bayonne a va 
sur ses glacis , un équipage de siège et un 
équipage de campagne , pourvus de tout 
ce qui pouvait dépendre des travaux de 
^artillerie. . 

On doit feniarquer , parmi les ouvrages 
additionnels à l'équipage d'artillerie^ un 
pont de chevalets portatifs , que le choyen 
Dupré ) ancien chef d'ouvriers d'état , a 
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tendu susceptible de se démonter et re- 
monter ^ et d'embrafifier une largeur de , 
iiviere plus considérable qu'on, ne Ta vu 
effectuer jusqu'À présent par une machine 
de cette espèce. 

Au moment de notre prehiîère entrée 
en Espagne , on )eta sur la Bidassoa ^ un 
pont de poutous , et deux de bateaux. Le 
débordement de la rivière ayant emporté 
ces ouvrages » on consti uisit un pont de 
pilotis qui empêcha Tinterniptioa des corn* ' 
municatiçns» 

C'est encore une idée du général Lespi- 
lAsse que l'établissement des compagnies 
d armuriers. Les circonstaoces dilEciles ou 
on se trouvait , n'auraient pas permis , de 
inettre autrement les armes en réparation » 
et 35 mille fusils enlevés aux Espagnols au- 
raient été un trophée brillant , mais inutile. 

Nous ferons cependant une remarque 
essentielle sur ces grands travaux ; c'est 
qu'ils étaient dans une forte disproportion 
avec les moyens de Tarmée en transports. 
Vingt mille chevaux auraient été néces^ ^ 
sau'es pour mettre en mouvement ce traia 
d'artillerie i et lors diî départ de la division! 
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qui fut envoyée à l'armée de FOuest ^ OK 
ne put en rassembler que 7^9. Ajoatons 
que la nature du pays s'opposait à l'emploi 

de la plus gi4ijde partie de ces pi épaïaiifs. 

111, Il y a eu peu de gueri'ea aussi mear^ , 

trières que celle que les Français ont i»oy.- 
tenue pourétablirchezenxlegouvemement 
républicain. Notre situation a été terriiiie » 
et desefiforts ordinaires n'auraient pu nous 
ouvrir les chemins de la victoire. A ce liant 
degi e d'énergie où réininence des dangers, 
ou la passion de Tindépendancé avaient 
élevé Tesprit du peuple , les conseils de 
Texpérience durent être mal accueillis. D'in- 
nombrables guerriers couvrirent toutes les 
frontières , et leurs che& n'eurent le choix ' 
qu'entre le triomphe ou la mort c!e système 
de fureur , rigidement suivi, nous procura 
d'éclatans succès ; mais on les acheta par 
d'énormes sacriiices. "î^i les iiommes , ni . 
Targent ne furent épargnés ; on comptait 
les pertes de l'ennemi , on fern^ait les.yeuac 
sur les iiotres. Une retraite savante , une 

prudente temporisatiôn ,.étaientdes cinimes 

irrémissibles. C'était seulement sous les ailes 

de la victoire» toutes sanglantes qu'elles fus? 
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sent, qu'an général trouTaitsa rareté et m 
gloire. 

Mais la France opulente et fertile a , 
comme tous les autres états, des limites natu- 
relies qui restreignent ses efforts. Quand de 
grands esprits ont établi en principe que 
le iioini:)re de troupes à entretenir par 
chaque puissance ne peut être qu'en pro* 
portion réciproque de ses richesses et de 
sa population , ils ont ^oalu proclamer une 
irérité utile bien plus que démontrer L'im- 
possibilité de rassembler momentanément 
en corps d'armée des masses d*bommes beau- 
coup plus considérables. Nous avons acquis 
la fatale expérience de la justesse de leilrs 
observations. Nous avions porté nos fçHrces 
militaires à 14 cent mille hommes (1) , 
terme extrèmeaMt exagéré. Ainsi dans nos 
armées , on a vu les besoins en tout genre 
exercer des ravages autrement funestes 
que le ter de l'ennemi : et par- tout où les 
conquêtes ajoutèrent peu à nos propres 
ressources , les désertions et les maladies 



' ( t ) BToQs comprenoDs dans, ce calcul tous ceux 

qui étaient employés pour le services de Tarmée. 
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rétablirent bientôt l'équilibre que la na^ 
tare violentée Avait laissé perdre an mo* 
* .ment, ( i ) ^ 

Ces considérations nous conduisent à 
penser qu'une raison éclairée aurait borné 
à une défensive respectable une partie des • 
frontièrei» » et surtout celles auxquelles leur 
situation n'offrait pas l'espérance de res- 
sources extraordinaires. 

Telle était la frontière qu'occupait i'ar-* 
mée des Pyrénées occidentales : enviran- 
née de toutes parts de pays stériles , elle 
ne pouvait , même dans des tems heureux, 
être approvisionnée qu'avec des efforts 
considérables. U y eut à la fois cependant^ 
cent vingt mille rations consommées par 
jour. Le. rassemblement formidable de plus 
de 60 mille hommes aurait dû , dans une 
campagne , donner la loi à l'Ëspagne : il 
n'en fut pas ainsi , et quelques conquêtes 
de peu d'importance fîirent tout le frnit 
dQ nos armemens. IN eus ^vions beaucoup 
d'hommes, et tous les moyens accessoires 

_ p III iii n I ^ I I lin 

Cette guerre nous a ^oùté ei^viron aô milla 
kommes, enlevés en grande partie pur les maladies» 

w 

é 
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de la guerre mauquaieut. Enfin » après 

rexpéditioji du iiS vendémiaire ^ une re- 
traite tardive ne pat écarter l'horrible 
poids des fléaux que la disette et la mi- 
sère trainent à leur suite. La moitié de 
Farmée périt uu quitta les drapeaux ; aiusi 
les idées extrêmes sont toujours la source 
des plus grandes calamités* 

La détresse presque continuelle où l'ar- 
mée s'est trouvée ^ a excité des récrimina- 
tions assez dures entre les généraux et les 
administrateurs. La vérité est que ni les 
uns ni les autres ne pouvaient essuyer de 
blâme à ce sujet ; car les généraux , avec 
une armée nombreuse , n'auraient pas in^ 
punément resté dans Tiiiaction , et ks 
administrations , qui avaient répandu une 
espèce de famine dans touies les contrées 
où il leur était possible de puiser , ne 
[>ou valent assurément être accusées d'avoir 
iiégligé les moyens d'alimenter Tarmée, 

L'organisation administrative , toute vi- 
cieuse qu'elle fut, ne doit èlru rangée que 

^dans les causes secondaires de nos cala- 
toîilés. Cette machine massive et pleine de 

'rouages avait dù la naissance à la plua 

iiisairô 
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bicarré législation monétaire qui ait jamais 
existé. L'impossibilité de former des entre^ 
pi*ises ; la seule métliode convenable pour 
approvisionner des armées, avait forcé le 
gouvernement à taire tout régir pour son 
compte. Une multitude d'agences avaient 
été créées , toutes absolument indépen- 
.dantes les unes des autres , et souvent avec 
des intérêts opposés. Outre l'inconvénient 
, grave qu'ont les régies directes, par l'ex* 
trème penchant , que rautorité d'où elles 
émanent leur donne , vers les mesures arbi- 
traires et les vexations, il est notoire que 
c'est une science digne d'une étude pro- 
fonde que leur mécanisme et leur action i 
et nous l'avouerons , les administrations 
possédaient ek ce genre peu dliommes 
instruits , que l'intérêt particulier eût créés * 
pour ainsi dire subitement Delà souvent 
l'emploi .mal ordonné des moyens , les 
fausses mesures , les mauvaises institn-* 
tiens, le mépris des choses utiles , Tentas- 
sement des .màtières sans valeur. Ce que , 
nous disons est applicable à toutes les 
armées de la République , plus encore 
peut-être qu'à celle des Pyrénées occi- 

O 
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dentales , où le cqmmiÂsaire • ordonnatseiir 

en chef Du])retoa sut , d'uue main ferme 
et habile , faire moavoir aiusi bien qa'il 
était possible , lui> rt;6t»ui ts durs et grossiers 
de cette vaste machine. Cet aperçu , ainsi 
dessiné , est comme uu miroir où se trace 
le tableau des diverses branches adminis- 
tratives pendant la durée de la guerre* 
Kous allons cependant en analyser succes- 
sivement les opérations principales. 

IV, On doit s'attendre à voii* le service 
des vivres dans une langueur continuelle, 
lies départemens voisins de cette frontière 
ne recueillent point les grains nécessaires 
pour subsister pendant Tannée entière. 
Distraction faite de la récolte en maïs ^ 
qui ne fait point partie des consommations*^ 
d'une armée , les subsistances y suilisent 
& peine pour six mois. Des landes éten- 
dues laissent d'ailleurs à une distance con"* 
sidéiable les ressources des contrées plus 
fertiles» 11 est vrai cfue la mer , ouverte à 
nos escadres , peut faciliter l'apport des 
approvisionnemens. Ce moyen de transport 
fut peu pratique , tant que le golfe n'offrit 
d'antre refuge aux navigateurs que le port 
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â&Bayonne) dont Taecès est difficile. Apvhè 
la conquête de St.- Sébastien et du Passage ^ 

divers convois, expédiés de Bordeaux, ali* 

tuentèrent l'armée avec succès. 

Outre les grands obstacles qu^éprou- 
iraient les arrivages des denrées , lent 
acquisition s'eSectua avec peine. Dès le 
commencement des hostilités, la réaction 
de ces embarras se fit sentir dans le 
jrassemblement des approvisionuemens ^ 
quoique le nombre des consommateurs né 
passât pas vingt mille. Les moyens n'étaient 
point assez étendus pour qu'on pût beau-^ 
coup élargfr le cercle des achats ; ils 
n'augmentèrent point en propoilioa des 

forces qu'acquit successivement l'armée^ 

Cependant au mois d'octobre 17q5 ^ où oa 
comptait 4^ mille consommateurs , les ma^ 
gasins étaient fournis pour un mois. AXoré 
Commença le mode d'approvisionnement 
par la voie des réquisitions : il est certaiut 
que dans ces circonstances fâcheuses ou 
jd'aurait pu blâmer l'emploi de ce moyen ^ 
tout violent qu'il est en lui-même j s'il 
tivait été exercé arec justice ; mais pré* 
tendre le convertir en système ^ comm4 
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cerlaius personnages y ont pensé , c'est 
un intolérable renversement de principes 
aux jeux de ceux qui connaissent les ton- 
démens sur lesquels reposent la culture et 
Tindustrie. 

QucK^u'il en soit , ce secours vint très- 
à propos pour rarmée , dans un moment 
où la loi du maximum ,1 attachant un signe 
monétaire décrié au faisceau des insiitu* 
tions révolutionnaires . avait troublé la li- 
berté des transactions. Tous les départe- 
inens formant la ci-devant Guyenne furent 
écrasés sous le faicleau dts réquisitions : 
celui du Gers fournit près de deux cent 
mille quintaux de froment pendant la 
guerre. ( i) 

Malgré ces immenses contributions » la 
consommatloa de l'armée était devenue si 
forte, qu'elle voyait ses magasins presque 
toujours vides. Lors de la première expé- 



(x) Tous les employés de l'armée , sans distino* 
tfon, avaient part à la feurnîttire des livres y et la 

plupart, comme lesoificiex5| recevaieut pltuieur^ 
vatiofis par jour. 
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dition , au mois de thermidor an IJ , on 
n'avait pas des vivres pour dix jours à 
ravance. Quatre -vingt mille quintaux de 
grains trouvés dans Saint-Sébastien , vallée 
de Ba:^tau , Tolosa , etc. > ranimèrent 1© 
mouvement d'un service caduc ^ et en- 
tretimeat labondance jusqu^à la fin de 
vendémiaire an III , quoique par les ren- 
forts arjrivés de la Vendée » le nombre des 
rations distribuées par jour, montât à cent 
vingt mille. A cette époque nous envahîmes 
les contrées après et stériles qui s'étendent 
entre nos frontières etPampelune. Là ^ pen« 
dant quarante^inq jours, se consumèrent 
les ressources de Parmée en vivres et en 
transports. On ne pouvait avancer^ on ne 
voulait point reculer. Qu'on se figure la 
position de l'armée , disséminée dans l'ee* 
pace qui sépare Lecumberry de Yiiianova > 
au milieu des montagnes et dans des lieux' 
presqu iniiabitables I consommant par jour 
environ huit cents quintaux de grains, et 
Ton se fera une idée des efibrts qui furent 
faits pour l'alimenter. On eut recours à 
une levée en masse des bouviers de la fron- 
tière. Cette mesure réussit : funesté succès 

OS 
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qui éblouit Uop lougtems ]es yeux et leur 
cacha notre profond épuisement sous les 
^pMors d'une force épiiéoière ! Ëniin , lea 
maladies des soldats et la désertion des bou- 
liers» rendirent une marche rétrograda' 
nécessaire , et les troupes reculèrent jus- 
qu'aux limites qu'elles occupaient avant* 
le aô vendémiaire. Il faut eu excepter 
cependant la division de droite , qui s^é- 
tendit du côté de la mer et s'étabiit à 
Aspeytia (i), 

(I) Ces quartiers d'hiver , en partîe situés dans 
les montagnes ^ rendirent très-diilicile l'apport de& 
snbaiatances, La droite de Tarmée les lecevait de 
St.-Sébastien , h. Tolo&a, par teire; à Aspejliiij 
par mer» autant qu'elle était praticable. Des bar* 
ques se rendaient , pour -cet efièt ^ de Si.*Séba8tîeii 
à Bedua , sur la rivière d'Urola, d'où les char- 
rettes do pays prenaient les cbargemeats pour 
Aspeytia. Lesaoa et environs étaient approvi<- 
siouués de Jeaâ-de-Luz et par la gorge d'Okiie, 
On suivait ce même chemin pour ef^tuer de< 
versemens sur la vall^ Baztan , lorsque celui 
du roi de Maja était 1 jié par les oeiges, Jean* 
pîé-de^'Port .était pourvu par Bayonne et par 
Pau. Ce deriiier magaâia alimentait également les 
VsUéeâ* < 
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Cependant le produit des réquisition» di. 
miiiuait de jour en jour. Lei» cultivateurs, 
un peu remis de la terreur que leur avait 
inspirée le gouyejrnement révolutionnaire, 
éludaient par toutes sortes de moyens la 
livraison de leurs denrées : Taboiition du 
. maximum ferma presqu'entièremeut cette 
source d'approvisionnement. C'est ce que 
comprirent fort tard les ageus du gouverne- 
ment, accoutumés à y puiser depuis si long* 
tems. Ils se roidirent contre les obstacles ^ 
et crurent les surmonter par des arrêtés 
désormais peu respectés des représentaas. 
Le fruit de cette conduite fut une disette 
absolue de subsistances au mois de ventôse 
an 5 : le nombre des rations distribuées 
par jour était réduit à soixante mille. Le 
uS ventôse,. la fourniture du pain cessa en- 
tièrement.; on donna en remplacement de 
chaque ration de pain six onces d^ riz , deux 
onces de légumes, un seizième de pinte- 
d'eau -de- vie , un vingtième de pinte de 
vinaigre. Le 3o du même mois , il fut réglé 
que tous les deux jours il serait délivré "une 
ration de pain à chaque soldat ; cette four* 
niture resta ainsi réduite jusqu'au 13 prdi** 

04 
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rial I où les distributions reprirent leur 
cours ordiaaire. Peadaat cette disette , les 
achats (car il avait fallu y revenir) avaient 
mis quelqu'abondauce dans les magasins. 
Lors de Texpédiiiou de la Biscaye, au mois 
de messidor ^ ces ressources commençaient 
à s'épuiser , et la difficulté d avoir des ibnds, 
donnait peu d^espéranoes pour leur renou- 
veUement Quoique la droite de Tarmae 
eut trouvé dans la Biscaye et dans TAIava 
des magasins assez considérables, il est 
piuûablc que si la paix n'avait été faite ^ . 
nous aurions été contraints par la disette 
seule de nous replier sur nos limite& Ces 
vérités sont tristes , mais nous n'ayons point 
cru devoir les taire > alin qu'elles servent 
d'instruction nouvi lie à ceux qui séparent 

Tart vie faire combattre les armées de Tart 

de les t^ire subsister, (i) 

(i) IHon^ croj^ous devoir recommander ici ua 
étabKsemieiit qui serrit très-biea l'armée : c^est 
celui des compugaîe.'' d'ouvriers, marcliant tou- 
jours à sa suite , at ^jevaut avec une célérité 
▼raimeot admirable ^ les /eors et autres construc- 
tious provî^oiies, que des iil»*irciies acUvcs rendent 

iudispeiisablea à chaque mome&i dans des coxitréea 
piusdi misérable». 



Digitized by Google 



t 



( ^«7 ) 

V. ' Le service de vivres viande a été 

rempli sans aucune lacune. Tout concourait 
a ce succès , l'abondance des bestiàiïac dans " 
les départemens voisins de Tarmée , la faci- 
lité d'en faire venir de loin , celle enfin de 
pouvoir se passer des moyens de/tii^nsport 
qui ont toujours été la partie faible de 
Tarmée» Ce qui prouve )es immenses res« 
sources que ce genre d'approvisionnement 
trouvera en tout tems sur cette frontière , 
c'est qu'après uue guerre ou il avait été cqq* 
sommé plus de quatre-vingt mille boeufe, 
et où tout était à la disposition des açens 
de l'année les marchés ont été abondam- 
ment pourvus ^ et les sorties clandestines ^ 
, pour l'Espagne très- fréquentes, 

VI. Il en a été de même pour ce qui 
concerne les vinaigres , eaux-de-vies , vian- 
des salées , articles ordinaires d'exportation 
dans ces contrées. Xi'approvisionoôment en 
sel a toujours été facile et abondant. Les 
distributions en riz et haricots durent cesser 
dès avant le 17 prairial an a. Elles ne fu- 
rent point . rétablies , après la prise de St.- 
Sébastien, où ion trouva vingt mille quin- 

4 taux de riz , qui suppléèrent utilement le 
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pain dans le tems de la disette* (i) Je joins 
ici Télal des places approvisionDéas pour an 
aie^e avec riaciication du nombre d'iiouuneâ 
qu'elles devaient renfermer. 

Place de Baycmne . . . Sooohommes. 

Ciiad^ile id aooo 

Jean-Pié-de-Port . . . 1800 
Le fort Socoa • * . • Soo 

Blaje 3oo 

Lourde • , • . . . 4^ 
Ville et citadelle de Saint- 
Sébastien 45oo 

Vil. Dans Tarmée des Pyrénéen, occi- 
dentales y forte de soixante mille hommes ^ 
il aurait dû exister environ ' trente mille 
chevaux de tout service ; ce qui aurait 



(1) A la fia de Pan deax, od fie des réquisitions 

considérables en vins, dans la place de Bordeaux* 
Ui furent ensuite transportés à Bayonne^ .et cédés 
aux soldats et officiers , au prix d^achat. Chaque 

barrique coûta ^ en l'an deux, 125 fr« en dsâigoats. 
A la fin de l'an trois,» on la payait 4,000 £r. » prix 
▼il qui adonrit le sort des soldats, au milieu de 
la dépréciation du papier-mounaie ^ mais qui fut 

aussi la source de beaucoup d'aboa. 
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supposé une consoauuâÛQii journalière de 
six mille quintaux de foin et paille. Le 
nombre des chevaux n'a jamais été au- 
delà de quinze mille (i) , et cependant il 
est s^na exemple que les rations aient été 
fournies avec régularité. Assez fréquem* 
ment les disti4butions ont été réduites à 
cinq livres de loin et même entièrement 
interrompues. Nou^ tirerons delà la même 
induction que nous avons déjà présentée ; 
c'est que Tarmée renfermait trop de corn-- 
battans dans un état, de guerre aussi gé* 
néral : car si, avecla vigueur d'action que 
le régime révèlurionnaire imprimait à Fad- 
ministi ation militaire ^ il a régné une si * 
profonde détresse dans le service des four- 
rages sur lequel repose celui si essentiel 
»des transports, on ne peut raisonnablement 
en imputer la cause qu'au manque absolu 
de ressources en ce genre, he& erreurs 
ou dilapidations administratives n'avaient 



(i) Nous comprenons dans ce calcul les bœufs 
employés aa service militaire , et recevant latu* 
nourriture des magasins de la EépuUicpe^ * 
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qu une influence biea secondaire sur cette 
déplorable situation des choses. 

Un examen réfléchi achèvera de porter 
I l ( oavictioiî dans les esprits sur la véri- 
table source de ce dénuement presque con^ 
tiuu. 11 est connu que les paj^s voisins de 
cette frontière ne produisent les denrées 
propres à la nourriture des chevaux que 
dans une proportion inférieure aux besoins 
d'une armée mêmeasse^ médiocre (i); une 
foi le consomijiaîiun écarta bientôt à des 
distances considérables les apfMrovisionne- 
mens, de sorte que leur volume et leur 
éloignement exigeaient l'emploi d'un très« 
grand nombre de transpoi ts, et ce qui sur- 
tout est digne de remarque , la nourriture 
des chevaux en route réduisait a peu de 
chose le produit des arrivages. Il est vrai 
que la mer ouvrait une voie plus commode 

■ I I ■ ■ I '■■ IP^W^— I ■ III II ii.i ■■ 

(j) Daas un mémoire fait par Bousael, en 1718 , 
on évalue à 177 mille rations de fourrages ( fai- 
soiit environ 35 mille quiaiaux ioin et paille, et 
X18 mille boftMeaux d'avoine la produit dans 
les bonnes années du pays de Labour t , de la 
Basse-Navarre, du pajra de Soûle, de« vaiiéeè 
do BéarUi de Eigorre èl aaa valléeit 
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et plus utile , mais quoiqu'on n'ait pas fait 
pent-être à cet égard tout ce qu'U était 
possible de faire ^ ngus n'en sommes pas 
moins convaincus que ce moyen était in^- 
suffisant dans les circonstances où nous 
nous sommes trouvés. Oulre les entraves 
nombreuses qui embarrassaient le cabo* 
tage j nous dirons que la circonférence en- 
tière de la France étant couverte d'armées, 
il fallait que chacune d'elles se bornât aux 
ressources de son arrondissement. Nous 
ajouterons que peu ont eu du superflu en 
fourrages , garce qu'en dernier résultat , et 
avec de légèrés modifications, tout sy ré* 
duisait au transport par terre dont nous 

avons démontré l'excestive difficulté. 

Qa s'étonnera donc peu de TelFrayante 
mortalité, qui a encore plus pesé sur les 
chevaux que sur les hommes. Les trois régi* 
mens de cavalerie , qui ont fait la guerre sur 
cette frontière , ont perdu les deux tiers de 
leurs chevaux , quoique souvent rafraîchis 
par dés séjours dans Tintériaur où les four- 
rages étaient moins rares. Sur cinq mille 
chevaux des transports militaires, il en périt 
environ trois mille , seulement pendant ie^ , 



1 



quatre premiers mois de la troisième amiée 
répablicdine» 

VIII. Qaant au chauffage , ce pays cou- 
vert, de bois tburnira toujours d'abotidau^ 

tes ressouices. Les distributions régulières 

ne commencèrent que tard dans le pays 

conquis , ce qui occasionna de grandes dé* 
Tastations. 

IX. Quoique le service des effets de 
campemènt et habillement n*aît point en-* 
tièrement été exempt de la pénurie géné- 
rale, il faut convenir cependant qu'aidu 
des moyens puissans que ren||nnaient les 
communes de liordeaux et âe Bajonne, il 
a moins irrégulièrement que tout autre 
pourvu aux besoins des troupes. 11 a été 
distribué, pendant la durée de la guerre ^ 
plus de deux cent mille habillemens com^ 
plcts. et plus de quatre cent mille paires 

de souliers. Au mois de fructidor an 

lorsque l'armée , forte de vingt-cinq mille 
hommes , se mit en marche pour les côtes 

de rOcéan et les Pyrénées orientales, elle 
fut habillée et équipée en entier avec les 
effets du magasin de Bayonne. 

On comptait dans le iueme magasin un 
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nombre d'efibts assez considérable pour 

camper cinquante mille hommes. 11 faut 
remarquer à ce sujet que Fâpreté des che- 
mins et la faiblesse des transports ont rare- 
ment permis de placer les troupes sous la 
tente. C'était le pins souvent sous des bar*- 
raques eu tene que celles non cantonnées 
dans les villages pherchaient' à éviter les ^ 
injures de Tair. 

X. Dans le principe de la guérie , les 

magasins des hôpitaux de Toulouse appr<l« 

visionnaient là la fois les deux armées des 
Pyrénées. Cet ordre des choses . subsista 
jusqu'au mois de frimaire an 3 ; alors le \ 
citoyen Lamarle eut e:xclusivement la 
direction des hôpitaux de Tarmée des 
Pyrénées occidentales. 

Au mois de mai 1793 (v. st.) 9 «Ix h6h 
pitaux furent fondés pour le service de 
l*armée ; à mesure qu'ellè grossissait , le 
nombre des hospices dut s'augmenter. Une 
épidémie terrible qui ravagea rarmée des 
Pyrénées orientales , eh l'an^ , attird tous 
les soini> , consomma toutes les fournitures 
et> denrées des magasins de Toulouse , de 
sorte qu'un dénuement général et profond 
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M manifesta dans le service de nôs h6^ 
pitoux. Le généreux dévouement du dé- 
partement de Lot et Garonne vint à leur 
secours. A la voix de Monestier , du Puy* 

de-Duaie, chacun \iut ofTi ir le tribut de 
son superflu. Douze mille draps de lit, 
autant de chemines, linc quantité consi- 
dérable d'autres effets devinrent une res« 
source aussi précieuse qu'inattendue dans 
un moment où l'armée comptait quarante 
cinq mille oombattans* Alprs le nombre des 
hôpildux fut porté à vingt, qui offraient 

un terme moyen de quatre à cinq mille 

malades. 

Ce nombre d'hôpitaux s^aerut , non pas 
en proportion de la force de l'armée, mais 
en raison de ses conquêtes. ' On laissa sub- 
sister tous les établissemens que les Espa- 
gnole nous avaient abaiidoanes, avec toutes 
' les fournitures ^ lors de l'inyasion de la 
vallée de Baztan et d'une partie du Gui- 
puscoa. C'est surtout à Tépoque où l'armée 
eut pris la position presqu'inacceââible d'As* 
peytia que les hôpitaux se multiplièrent. A 
la suite de privations en tout genre , de 
fatigues excessives, les maladies se décla- 

rèrent 
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cèreat , bientôt une épidémie terrible 

-exerça seb ravages. En vain on employait 
tout ce qu'il était possible de tronyer au 
service des malades , les asiles destinés à 
les recevoir ne suffisaient point dans le 
pays conquis : delà l'encombrement le plus 
épouvantable > la corruption de l'air , les 
évaimations forcées au milieu des neiges et 
des brouillards ; delà une mortalité presque 
sans exemple dans Thi^oire. Les tableaux 

• décadaires des iiopitaux, pendant les mois ' 
de frimaire , nivôse et pluviôse an 3 , ont 
porté constamment cbacun onze ou douze 
cents morts : il en résulte que, pendant- 

. ces trois mois de tbrte épidémie , le nombre 
des hommes morts dans les hôpitaux peut 
être évalué à dix mille , ou ce qui revient 
au même à un sixième à -peu -près de la 
totalité de l'armée : ce ne serait pas même 
enfler les calculs que de porter la perte 
au cinquième, carune multitude d'hommes 
périt dans les cbemins ^ dans de& maisons 
parliculières , dans les hôpitaux, sans que 

leur décès ait été constaté. On peut égale* 

ment affirmer que la moitié des oiliciers de 
. .isanté et emptoyés furent les victimes de œt 

P 
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harrible ileau. Quant aux sous-employés, 
forcés de respirer jour et nuit un air em- 
poisonné, ils furent renouvelés presqu'en 

entier. 

. Cinquante-cinq hôpitaux , y compris les 

maisons de convalescence , étaient en acti- ' 
yité dans le tems de cette épidémie. C'eût 
été une ressource suiiisante , si la ligne des 
hôpitaux, longue de près de cent lieues, 
n'eût été engorgée précisément à une de 
ses extrémités , et avait existe une am- 
bulance» 

Lors de Texpédition de la Biscaye , il fîit 
établi des hôpitaux ambulans à Arriba ^ ^ 
Ijecumberry et YiUafranca. On travaillait 
à en former deux autres à Vitoria, lorsque 
la paiac^ vint mettre un terme aux caiamités^ 
de la guerre. 

Le service de santé occupa pendant l'é- 
pidémie jusqu'à quinze cents médecins^ 
chirurgiens et pharmaciens. On trouvait 
parmi les ofiiiciers de santé de première 
classe des hommes d'un rare mérite, et il 
serait facile de citer plusieurs opérations 
aussi heureuses qu'habilement préparées. 

Les médîcaméns étaient généralement d» 

m 

/ 
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la meilleure qualité. Oa avait mis en réqui- 
sition , pour Tusage de l'armée , tout de qui 

existait de bou eu ce genre dans les maga* 
dns de Bordeaux et de Bayonne. 

Les maladies qui ont régné particuliè- 
rement dans Farmée , ont été les fièvres 

intermittentes et putrides , les catharres et 

fluxions de poitrine y les rhumatismes et la 
galle. Cette dernière maladie se propagea 
infiniment par la communication avec les 
EspagHols, qui en sont infectés en grând 
nombre. 

XI. Les transports sont la base d'un bon 
approvisionnement ^ et ils ont toujours été 
très - misérablement montés dans Tarmée 
des Pyrénées occidentalM. Voici l'état des 
équipages de Tarmée au i*'. vendémiaire 
an 5 , lorsque la force de l'artaée surpas- 
sait soixante mille hommes. 

Vivres iBoo^ 

Fourrages • . . &>c>| 
EIFets militaires ii5o>^^^^ hommes atta^ 
Ambulance . . 5ool ^hés a ce. service. 
Artillerie . . . 1400) 

■ Il — ê 

535o chevaux ou mulet$, 

* 

p % 
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Nous ne comprenons point dans ce ta- 
lilrau l'état des transports qui seraient à 
acheniiHci les eli'ets et matières de rinté- 
nenr de la Répnbliqiw Ters la place dê 
Bayonne. 

Ces divers services auraient exigé att 
moins vingt- cinq mille chevaux ^ et après 

le s5 vendémiaire , lorsque l'armée s'ap* 
procha de Pampâlnne , ce nomlMre aurait 
dû s'accioitre en raison des distances. Il 
n'en fut point ainsi , et malgré des réqni* 
sitions nombreuses de cliairettes à bœufs ^ 
Taspérité des routes, Fintempériedela saison» 
les marches lorcées et le défaut de nourri- 
ture, détruisirent une partie des chevaux; 
et mirent le reste dans un état si dé« 
plorablc , que depuis cette époque on na 
put en tirer presqu^ancun service utile: 

Avant même la dernière expeUilion de- 
la Biscaye , les bouviers du pays conquit 
faisaient presque Tunique force des trans- 
porta. La députation du Guipuscori avait 
fait un marché pour set e&et avec les re- 
présentant du peuple. On avait eu en cela 
pour l)ut de remettre à Tautorîté supérieure 
la distribution des réquisiti4>ns , ahn que les * 
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charges fussent également partagées entre 
les habitant. Ce service marcha mal ^ parce 
que les députés , avec le désir de servur 
Tarmée ^ voulaient encore plus ménager 
l&urs concitoyens qui se montraient peu 
jaloux d'entreprendre des corvées pour le 
salaire qu'ils recevaient 

Les équipages des vivres niéiilent d'être 
cités avec avantage par la manière dont 
ils ont été duigés. Le citoyen Duper rot , 
<:hef de ce service , avait une intelligence 
rare en ce genre. Le choix de ses employés 
et charretiers était excellent. Les brigades 
ne renfermaient guèies que des mulets de 
la plus belle espèce. Familiarisé avec ce 
service , Dnperrot avait senti que dans un 
pays de montagnes ces bète^ de somme 
étaient préférables aux chevaux , plus dé- 
licats , moins robustes, et surtout moins fer- 
mes dans leur marche. Sli la mopt a mois^ 
sonné là , comme ailleurs , il faut avouer 
que c'est après de bien plus grands efforts 

et par un concours d'adversités dont toute 

la prudence humaine ne pouvait empëchejr 
la funeste réaction. 

, !3U1, Lev^U4tion des dépenses faites 



( a3o ) 

dans cette armée , pendant les trente -un 
moi» quVUe a existé , est presqu'impossible 
à établir. La variation perpétuelle da pa- 
pier-monnaie , et le défaut de matériaux 
trèa ^ essentiels livrent cette partie à des 
calculs toujours arbitraires, quoiqu'assis sur 
de très - laborieuses recherches. Cest aa 
reste une erreur peu raisonnable que celle 
qui prétend réduire au néant les charges 

du trésor public pendant la durée de la 

guerre , par ce motif que la valeur repré- 
sentative des eSbti et denrées employés 
au service de Tarmée s'est entièrement 
évanouie dans mains des derniers pos- 
sesseurs. La fortune publique n'a « t - eUe 
pas la même source que la fortune des 
particuliers ? et à ne consaker même que 
les intérêts du fisc , croit-on que des im«* 
pots effectifs et la vente moins libérale 
de ses immenses domaines |ie lui eussent 
pas procui'é des ressources presqu'égales à 
celles que l'émission' des assignats a remis 
en son pouvoir ? - 

Nous ne croyons pas nous éloigner beau- 
coup de la vérité en portant à quatre-vingt-- 
neuf millions de francs le montant total 
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des dépenses faites par la république pouf 
Ventretien de l'armée des Pyrénées occi- 
dentales (i). 

En portant la force effective pour trente* 
un mois au taux moyen de quarante mille 
hommes, (et il faut comprendre dans ce 
pombre les hommes aux - hôpitaux , ) on 
trouvera pour terme moyen de la dépense 
de chaque individu une somme de q^^uS fr.; 
mais plus de dix millions d'effets en tout 
genre que les magasins renfermaient à la 
paix font naturellement tomber ce terme 
à 700 fi\ par homme et pour une année. 
C'est encore trop sans doute si Ton con*- 
sidère quis la solde et les salaires person* 
i iiels ont essuyé par degrés une déprcciatiou 

^ considérable» N'est-ce pas toutefois m 
juste sujet d'éloge pour radministration , 
l. que les prodigalités du régime révolu- 
: tionnaire n'aient pas fait monter ses dé- 
il penses au dessus de lecoxioaiia ordinaire 
})i dans le» armées ? - 



^ (i) Voici des données qui ont un certain degré 

A d'aulibeAticilé. 

y 
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n est êortt des iiiag«5ii)s des iri^rre» 
70e ifeilie «yoÎDCauY de briaei chaque 
quintal à raisoa des mélauges , esumé 
eeulemeni & 1% FraDcs , ci 8^oO|Ooo 

Idfm y deâ fonrrages, 5 mllIîoDS de 
raiiOQs 9 chacune de 10 Hv. ^ Ibia 10 
liv. paille et un demi • boisseau d*e- 
vuiiie, à I fr. 5o r. , cî 7,5oo,ooo 

Idem^ de rbabillemeot^ floo mille ba* 
liillemens complets à Se fr. cluieuti , ci . ie|0<>e,ooe 

JUe service de la viande a exploité 
80 mille bœufs , à x&5 ir, obacnn 1 ci « , . xo,ooO|OQa 

Les transports ont tenu en activité 
habituelle 4 mille chevaux , à.3 fr^par 
jour^ ( pertes reconues) ci ro.000.000 

Autres données plus incertaines^ 

Hôpitaux (entre 4 à 5 inille malades) 
à raison des mouvemeus fréqueus et de 

la multiplicité des établisaetnens, ci. . « 9^000^006 

Eaux -de- vie I vinaigres, légumes^ 

^pprovisionnemens de siège « ci. . . , . . s,Too»ooo 

Bois de chaufiTage et lumières | ci. ^ . . 600,000 

Diibts de cauipement , ci. ... , 900,000 

Artillerie et travaux du génie , ci . . , l,tK>o,ooo 
Frais d^administr^tîou et autres dé- 

|)enses , ci ^ 3.5oO|Ooa 

' Solde 9 ci « aS^eooyOoo^ 

TOXAX* a, non-oo. 
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E R a A ï A,. 

' Page 20 y avant • «Ibruière ligne ^ au liea de : 
ninsi s'offrait pour êQX la perspêcthe lu plus flat^ 
tëusêy lineZf tout leuc oiliait la perspective la plus 
flatteuse. ... ' • 

Page 53, lîgne i^» fiiM 9xkaltanté^ Uses , 
ridée exaltée. 

Même page, lîgne lo, enun moty àe&eer. . 

Page 58, ligne' 1 6 , ne JuC cependant jamais pef^ 
fécuteur^ effacez 'cependant, 

Page 68, lignl aa^ toute aUmUion 'd% Pennem^ 
lisez, toute ratteatiuii. ' 

Page 77 , ligne ^5 , après que Deialainfut desUmé^ ' 
lisez , après Dèlalain destitué. 

Page 82, ligne 6, Harriet^ lisez, Arriete. 
* Page 83» ligne 14, de ces premiers succès^ I^seiy 
de ses premiers succès. 

Page 9O1 ligne ^^Marriet^ lisez^ Arriete. 

Page soo, ligne t;i, col JCAatriete , lis^z , Ar* 
riete. 

Page iQïy ligne z**^^ te canon gronie ^ lisez 
gtonda. 

Page i34f ligne Çruchespsil ^ lise2i ^ Cru-t 
dhespiL 

Page 109, ligne 10, Cannada Ibannez^ lisez 
Canada Ibaguez. 

Page i56| ligne «i"*., Iiommes qui se fatiguent^ ^ 
i^aucoup ^ lisez > ^ui fatiguent beaucoup* ^ 



. Page ïjl , Hgne 22 , Arbiza , lisez, Arbi^u, 

Page iSvrt ligne 8 , certo;^ z7 «5^ probablé , liseii; ^ 
il est po5sîble. 

]M. me page, ligoe 10 , auraient^ lisez, eussent* 

iàem^ ligne A4 , est^ii vrais emblablé^ àeffitcer. 

page îy2, ligue i5, blâment y li^ez , accuseof. 

Même pHge, ligues 18 et 19, e< qv^ après km un 
r^tl, liiez, et qi^un récit 

Page ligue ib, aiiuu^ lisez, ausiii. 

Page ao7, la note eu lias de la page appartient à 
la fin de la troisième li^ue , marquée ( t 



CARTE. 

Ariscun , au lien i*Ariscm, 

Berdarilz, au lieu de VerderiU^ 

Ispeguy ) au lieu à'Espegny , 

Irurita , au lien d^Irruiia. 

Véra, au lieu cie Berra. 

Zugarramurd j , au lieu de Zugaramîrdy; 

Berniela , au lîen de Fertuela, 

Arguas , au lieu dWanojs, 

Iraniéhaca , au lieu à^Iramennca. 

N' ta, Onaeulunaiiié avec la couleiv, espagnole 

la position d'Haristeguy ^ les Français seuls ^ oat 
campé. 
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